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GEORGES LEROUX 

OU 

LES FIGURES DU STYLE 


PAR 

JEAN TOULET 


L'œuvre de Georges Leroux se shue fondamentalement dans !e système codé de la 
colfedion de livres et au sein des données et des détournements que^ non moins 
fonda me n ta J em en q ce système engendre. 

Certes, il s'agit de refiures... De cette couvrure dont Je livre, sous fa forme que nous 
lui connaissons depuis presque deux millénaires, fut doté pour assurer l'assemblage 
des feuillets et leur protection durable* Mais, nous sommes loin des travaux 
strictement artisanaux qui rendaient les ouvrages aptes à l'usage, donnaient à chaque 
livre son apparence, conféraient unité aux rayons des bibliothèques* 

Certes, il s’agit de reliures à décor.** De cette frange supérieure de la production qui 
existe depuis les reliures dites « carolingiennes » jusqu'à nos jours* Longtemps les 
relieurs furent exclusivement soumis à la tutelle de modèles anonymes dont ils 
n’étaient point les inventeurs. If y a un siècle seufement que les reliures, par une 
fracture décisive et par la grâce d'individuafités fortes, sont devenues le substrat de 
créations spécifiques par lesquelles une technique vénérable, étonnamment constante 
en son principe, est dépassée par des projets artistiques individualisés. Georges Leroux 
s'inscrit dans la continuité de cette mutation qui a institué le relieur comme créateur 
de plein droit. 

Des siècles durant, ces reliures à décor revêtirent indistinctement toutes les 
catégories de livres, ceux des bibliothèques comme ceux des fieux plus « civils », ceux 
des églises comme ceux des salons, ceux que l'on lit comme ceux que l'on ne lit pas 
ou plus, les plus précieux et les plus banals. Ce vaste champ disponible, les quatre ou 
cinq dernières générations de relieurs ne l’eurent plus : ils furent conduits ■ rupture 
féconde ou appauvrissement ? - à ne faire des reliures à décor que sur les livres de 
collection, livres élus ou même de plus en plus produits pour prendre place dans des 
ensembles définis par leurs possesseurs* Dans cette perspective où il s'insère, le 
catalogue des livres reliés par Georges Leroux est représentatif des deux secteurs 



jeân-WârC TISSER ANT, i rhymen. 
Montpellier, tâla Morgan^, lS7i. Eaujt-foitj^ de 
Cérjrd TiluvCarnwI. 

Sanglier gris. 244 1 164 mm. W7. 


9 


























André MAUROIS, te Feieuf d'armes. 

Parii, Antoine Roche, 1931. llfustraEions de F, Pic^bia, 
Maroquin gris, 292 x 233 mm, Janvier 1951. 



majeurs des collections de livres contemporains : les livres de peintres et les éditions 
originales^ secteurs qui, on le sait^ se fondent pour constituer cette catégorie 
caractéristique nouvelle^ les originales illustrées. On y repère aussi des dominantes qui 
lui sont propres. Il est en effet sans doute le premier relieur français qui soit un lecteur 
assidu, impénitent et qui mentionne dans sa biographie ses lectures comme des jalons 
significatifs. SU a relié avec ferveur tes textes surréalistes, ce ntest pas seulement parce 
qu'ils sont entrés fortement dans te domaine de ia librairie lors de ses débuts, c'est 
surtout parce qu'il était de goût, de culture, de fait, en connivence intime avec eux. il 
lui est aussi échu d'avoir à prendre en charge la reliure des ouvrages de Taprès-guerre, 
tels ceux de Sartre, Camus, Genet, ou, par la complicité immédiate de libraires ou de 
collectionneurs aux préférences déterminées, Jes écrivains du « nouveau roman 14, ies 
iettristes. Et puis aussi, Michaux, Ponge.,. 

Pour tous ces livres, Ü eut, en outre, te privilège et la responsabilité de devoir 
affronter des exemplaires de choix, souvent exceptionnels, sur papiers rarissimes, avec 
envois Importants, avec suites, adjonctions manuscrites des auteurs, dessins joints par 
les artistes, etc. Rien de ce qui singularise un livre pour Jes collectionneurs ne manque 
et l'on reste impressionné par la confiance qu'il a conquise parmi les amateurs les plus 
notables. Voué aux livres de collections, aux exemplaires les plus réputés, Leroux est à 
la fois dans la lignée de ses prédécesseurs immédiats et celui dont la vocation fut 
d'assurer - et peut-être même d'aider à constituer - ies tendances fortes de la 
collection de livres de son temps. 

Certes, il s'agit de reliures... Certes if s'agit de reliures à décor... il est temps de 
préciser que Georges Leroux n'a jamais tenu en main un outil de relieur ! Au début de 
notre siècle, en effet, apparurent des créateurs spécialisés qui œuvrent pour Ja reliure 
sans être exécutants et qui élaborent des décors dont ils confient l'exécution à des 
artisans. Parmi ces précurseurs d'un partage des tâches exclusivement français, citons 
Louise-Denise Germain et André Mare. Cette spécificité fut exercée avec éclat par les 
grands relieurs qui furent actifs dés l’entre-deux-guerres, tels Pierre Legrain, Paul 
Bonet ou Rose Adter, ou, après ia dernière guerre, tel Pierre-Lucien Martin, Il est 
indifférent de distinguer ceux qui, à l'origine, avaient une pratique du métier et ceux 
qui étaient purement concepteurs. Sinon pour noter que Georges Leroux relèverait 
des uns et des autres puisque ses premières reliures furent exécutées par Lilette Leroux 
et que ainsi, par conjugalité si l'on ose dire, il disposait du support technique 
indispensable. En vérité, il n'y a pas lieu d'opposer « relieur-relieur» et * relieur-non 
relieur ». Celui-ci ne jette pas quelques coups de crayon sur une feuille de papier. Il 
établit minutieusement le projet, prescrit un véritable cahier des charges, choisit les 
matériaux, les réunît, les fournit, il prévoit tes détails de la fabrication, toutes les phases 
opérationnelles, les contrôle de bout en bout. Il ne s'agit point de minimiser le rôle 
des praticiens auxquels d'aiJJeurs Georges Leroux rend toujours l'hommage qui leur 
est dû. Ce serait profondément injuste, surtout lorsque J'on sait l'incomparable, parfois 
unique maîtrise que l'on attend d'eux. Il s'agit seulement de délimiter des territoires 
d'activité : celui du corps d'ouvrage, celui de ia reliure proprement dite, celui de 
l'exécution du décor, qui tous les trois incombent à des spécialistes différents. Mais, 
comme jadis, comme naguère, comme toujours, un seul maître d'œuvre, un seul 
créateur responsable. Ajoutons seulement que Georges Leroux demande encore plus 
à ses collaborateurs que ses devanciers en les confrontant à des exigences nouvelles 
qui les poussent à une virtuosité extrême. 

Plus pertinente, plus déterminante est une autre rupture qui s’est Instituée, toujours 















à la charnière du XIX^ et du XX« siècle entre les artisans des siècles passés et les relieurs 
modernes. Toute Taciivité de ces derniers repose sur un postulat qui était ignoré des 
premiers et qui prescrit que rouvrage relié et le décor de ia reliure doivent être en 
relation. De Marius-Michel à Pierre-Lucien Martin, chacun s'est cru obÜgé de 
reprendre ce leitmotiv sous des formes variées qui ne sont que répétitives. Il serait aisé 
de montrer par une analyse précise que tous dérogèrent souvent à ce qui était formulé 
comme un dogme et que cette contrainte fut aussi un facteur d'initiatives créatrices. 
Tenter de cerner Tœuvre d'un relieur comme Georges Leroux, c'est notamment tenter 
de définir comment il prend en charge ce postulat ou, pour être simple et exact, 
comment il s'arrange de cette donnée qui lui est imposée par le micro-milieu au sein 
duquel il oeuvre, voire comment II la rend féconde. 

La situation est compliquée par un autre postulat qui fut d’abord formulé pour la 
collection de livres anciens. Il énonce que les exemplaires revêtus de reliures 
contemporaines de l'édition sont des exemplaires privilégiés. Il faut dissiper tout 
malentendu, N'accorde-t-on pas une valeur extrême à un incunable relié en 1550, plus 
d'un demi-siècle après sa pubfication, ou même au XVI!l^ siècle ! Si l'on reconnaît ce 
décalage temporel, au moins tous les livres du XX^ siècle sont justiciables des créations 
de Georges Leroux. Or, les ouvrages les plus prisés de la première moitié du XX^ siècle 
furent rarement soumis à des relieurs représentatifs actifs durant cette période. C'est le 
cas par exemple pour les éditions de Kahnweiler ou pour les éditions de textes 
surréalistes, mis à part quelques exemplaires qui furent reliés par Paul Bonei et surtout 
Georges Hugnet. Sont-elles condamnées à rester brochées ? dépourvues de cette 
forme complémentaire, durable, définitive que peut leur conférer la reliure ? Par quel 
décret impératif tombé de je ne sais quel pouvoir discrétionnaire, les colîectionneurs 
seraient-ils privés de leur droit, de leur privilège, peut-être de leur devoir qui est 
d'apposer par la reliure leur marque, de s’approprier les livres que leur vocation leur a 
fait prendre en charge pour une fraction de la chaîne du temps ? 

Quoi qu'il en soit, il est de fait que parmi les cent-cinquante reliures reproduites ici, 
plus du tiers recouvrent des volumes publiés avant la dernière guerre et il est évident 
que Georges Leroux, sans altérer sa liberté de créateur, peut parfois être conduit à 
ressentir cette antériorité. C'est un facteur dont ii faut tenir compte lorsque se révèle à 
nous la diversité de ses styles. 

Telles sont les principales données de notre siècle qui ont conditionné et 
conditionnent l'activité de Georges Leroux : détermination des livres de collection, 
autonomie de créateur, recours à des praticiens extérieurs, faisceau de relations entre 
l'ouvrage et le décor, situation chronologique de l’édition. S'y ajoute une constante 
plus ancienne : le rôle du collectionneur qui décide de confier un livre à relier à un 
artiste qu'il a choisi. Rôle capital puisque seul il procure le livre a relier, un livre 
déterminé parmi tant d'autres possibles... et puisque seul il ouvre accès à une création. 
Ce qui peut s’énoncer brutalement : point de client, point de relieur. La question que 
l'on pourrait se poser est celle-ci : comment peut-on, comme Georges Leroux, 
conquérir ce statut tel qu'on vous accorde la faculté exorbitante de donner à un livre 
que Ion apprécie l'apparence qu'il prendra désormais irréversiblement ? Il faudrait 
(aire la part des aléas, des rencontres imprévisibles, des préférences intimes, des 
enjeux de rivalités, de l'opiniâtreté, des paris et du goût du risque. Question inutile, 
vaine, comme celle de l'origine des langues pour les linguistes... Il faut se contenter de 
constater que, à la fin des années 50, Georges Leroux s'implante, par la grâce de 
quelques libraires et amateurs éclairés, dans le milieu de la bibliophilie contemporaine 
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et devient en mesure de faire ce qu'il veut faire. 

Pour ia reliure d'art, le moment était attachant. La Société de la Reliure originale 
avait regroupé les collectionneurs les plus notoires ou les plus actifs et les meilleurs 
relieurs de Tavant-guerre. Elle s’assignait la mission de mettre en valeur les créations 
de ceux-ci, mais elle ne pouvait pas ne pas s’ouvrir (ou s'entrouvrirj aux jeunes qui 
faisaient preuve de leur vocation et de leur dons. Après Pierre-Lucien Martin, elle 
accueille Georges Leroux en 1959. 

Les relieurs membres fondateurs de la Société avaient été formés dans le culte de 
Pierre Legrain et sous l’influence du style Art déco. Même s’ils étalent convaincus - et 
Ils le démontraient - que la reliure est un champ qui a sa créativité propre, elle était 
toujours pour eux implicitement située dans le vaste mouvement qui s'etait épanoui 
autour de la fameuse exposition de 1925. Au fond, chacun avec son talent, sa 
personnalité, adaptait à la reliure le riche répertoire de formes qui était celui du 
temps. Cesî seulement après 1945 que ces « artistes-décorateurs» reçurent le choc de 
l’art abstrait qui fit voler en éclats le destin ornemental bimÜlénaire de la reliure. 
Conversion féconde, mais conversion cependant, et tardive. Georges Leroux n'avait 
point cette hérédité et d'emblée (ou presque} TextraordinaÉre muitiplldlé qu'apportait 
f’art abstrait ne fut pas pour lui un lexique, mais un langage. Ou encore ne fut pas 
pour lui un catalogue de trouvailles plastiques disponibles {comme l'était pour 
f’outillage du bricoleur le catalogue de la Manufacture de Saint-Etienne), mais une 
incitation à toutes les recherches formelles personnelles. Comme i! avait, par 
antécédent à son activité de relieur, une connivence avec certains textes littéraires, il 
était prêt à accueillir de plain-pied l'art abstrait qui s'était épanoui pendant les 
décennies précédentes. Et une leçon majeure : ne rien s'interdire, notamment des 
nouveaux mouvements artistiques qui se découvriront. Désormais, hors de toute 
chronologie réductrice, l'œuvre de Georges Leroux se déploiera dans la diversité, la 
perméabilité, la permissivité, l’invention, Timagination, la créativité. Au point, peut- 
être, d'être insaisissable. 

Cette entière ouverture à tous les possibles peut être détectée en première 
approche dans l'exploration constante et simultanée de deux grandes mouvances que 
l'on pourrait croire incompatibles : l’abstraction et la figuration. 

Le tropisme « abstrait » s’impose même à un regard cursif dans d'amples 
compositions - même si le format du livre est réduit - où prédominent des formes 
faussement éparses, tels les ilôts de galuchat pour Ca/apag 05 d’Antonin Artaud (p. 51), 
les larges failles traversées d'entailles pour Le Livre de roubli de Bernard Noël (p. 72). Il 
est aussi latent dans les réseaux qui occupent la totalité des plats de La Mam passe (p. 
40}, i'Antitêtede Tristan Tzara (p. 29), Accueil de René Crevel (p. 26). Une sorte 
d’attraction semble aussi parfois orienter Georges Leroux vers une contraction sur un 
noyau informel, comme celui qui est constitué par cinq chevrons de peau de crocodile 
sur le manuscrit de Cinq sapafesde Francis Ponge (p. 39). 

Sans détermination évidente autre qu'un libre vouloir résolu, peuvent aussi bien 
prévaloir des jeux de lignes constitués par des filets (peu fréquents au total), des listels, 
des baguettes et des moulures, mais aussi - et ceci est plus neuf - des entailles qui, 
sertissant les mosaïques et les incrustations, leur donnent une netteté et une évidence 
singulières. Mais encore des cordons, des ficelles, des lacis de plastique, des sillons, 
des failles. Ces procédés technÊques engendrent des graphismes aussi bien rigides que 
sinueux, construits ou * spontanés », ascétiques, luxuriants. Ils compartimentent 
systématiquement le plat (Georges Hugnet, Non voulok, p. 66 ), constituent un motif 
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fermé sur lui-même (Max Ernst, Le Poème de la femme WO p. S2), se 
développent sur un axe vertical (Pierre-André Benoît, Ve/îoù l'on voit, p. 25), 
suggèrent un enlacement (Biaise Cendrars, La Vie dangereuses p. 99), génèrent un 
réseau qui prolifère à partir de noyaux circulaires ou ellipsoïdes (Guillaume Tempel, 
Maximitiana, p. 19). 

Formes régulières et tracés rectilignes peuvent constituer des structures 
géométriques. Un panneau rectangulaire cer\tral est partagé par un damier (André 
Breton, Consfe//af/ons, p. 77) ou un emboîtement de polygones irréguliers (Robert 
Desnos, Contrée, p. 110). Une série de cercles concentriques tend vers une juste 
rigueur (Paul Eluard, A l'intérieur de ta vue, p, 54), Parfois on voit même des 
compositions se construire sur un ou deux axes de symétrie, détournement d'une 
tradition (André Gide, Paiudes, p. 111 ; René Char, Le Visage nuptial, p, 49) ou, 
inversement, le décor se fragmenter, comme s'il se brisait (le Corbusier, Rien n'esf 
gratuit, p. 102). Cas limite, tentation ou refus : une unique fissure fend le plat [)oaquin 
Ferrer, L'Eternelle magie de l'amour, p. 36), 

Toujours dans la même mouvance abstraite peuvent être situées les reliures dont le 
décor est la mise en oeuvre d'un matériau de recouvrement auquel est dévolue une 
fonction quasi picturale : matériau brut (Francis Ponge, ta Pomme de terre, p, 38), 
raffiné (René Char, l'effroi la joie, p. 68), clandestinement modeste (Alice Paalen, 
Sablier couché, p. 34), ostensiblement sophistiqué (Georges Hugnet, Oeillades dsetées 
en branches, p. 46), L'emploi qui est fait de ces couvrures parfois difficilement 
identifiables au premier regard (Samuel Beckett, Moiloy, p. 68) les dote d'une nature 
seconde et, à terme, il est erroné de les isoler et de les distinguer des compositions 
abstraites élaborées de manière plus artificieuse par Georges Leroux. 

La plus grande audace de Georges Leroux fut sans doute de créer et imposer des 
reliures à décor figuré, à contre-courant de révolution de la reliure, comme à 
l'encontre des goûts prévalants chez les amateurs. La forme la plus directe de ces 
décors est constituée par ceux qui incorporent des photographies (André Breton, Le 
Surréalisme et ta peinture, p. 63), puisqu'il y avait le précédent largement reconnu de 
certaines reliures de Paul Bonet Leroux y adjoignît parfois des gravures (Gilbert Léiy, 
je ne veuA pas qu'on tue cette femme, p, 23), ou des dessins originaux (Kurt Schwitters, 
Auguste Boite, p. 82). 

Démarche proche, immédiate, pour ainsi dire au premier degré, lorsqu'est utilisé un 
objet réel, un soldat de plomb (Georges Ribemont-Dessaignes, La Ballade du soldat, p. 
76), une ferrure métallique (Patrick Waldberg, Aux petits agneaux, p. 59), 

fl est plus dérangeant d'avoir recours à des représentations d'éléments réels, un livre 
(Les Pa^es libres de la main à plume, p. 56), un blouson de cuir [André Pieyre de 
Mandiargues, La Motocyclette, p. 56), Surtout de reconstituer fidèlement, 
minutieusement des objets dans leur matérialité comme une loupe (Guy Rosey, Les 
Moyens d'existence, p. 64), une paire de lunettes (Louis Scutenaire, Le Lien de paille, 
p. 64), une chemise (Leonora Carrington, Une chemise de nuit de flanelle, p. 56) 
exclusivement à l'aide de cuirs... Luxe occulté, virtuosité secréte, détournement 
provocateur, qui suscitent une connivence d'initiés, de ceux qui ne sont pas dupes 
d'un piège* La «tromperie sur la marchandise » - tromperie inversée puisqu'elle donne 
le faux pour le vrai - est portée à son comble par les deux robots que l'on croit 
métalliques qui sont sur la reliure d'Libu Roi illustre par Matta (p. 79) et sur les deux 
reliures de Placard pour un chemin des écoliers de René Char (p. 103) qui confrontent 
une ardoise véritable à une ardoise « fictive ». 
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D’autres reliures à décor figure se situent dans une perspective différente. Pour ies 
Paravems (p. 67) ou Le Bâkon (p, 62) de )eàn Cenet, c’est un emboîtage de 
parallélogrammes et les contours de nnarjonnettes ; pour £7nqu/stefrede Robert 
Pinget (p. 58), c'est le réseau linéaire d’une toile d’araîpée, ponctué d'un œi[ ; pour le 
catalogue de !a Maison Samuel^ c'est une silhouette tricéphale. Ici nous ne sommes 
plus dans le domaine de la représentation, mais dans celui de l'embfématicfue, Et cette 
constatation doit nous conduire à reconnaître qu'en fait, toutes les compositions 
figurées des reliures de Georges Leroux * les plus précises comme les plus allusives- 
ne doivent pas - contrairement à ce qu'une approche première et primaire pourrait 
faire penser - être reconnues comme des illustrations, mais comme des signes. Elles 
sont donc dans un registre absolument différent de celui des illustrations de l’ouvrage 
lui-même et il a pas lieu d'assimiler les unes aux autres de quelque manière que ce 
soit. 

Ces figurations-signes peuvent aussi conduire à élucider les compositions « cubistes 
que Georges Leroux fit sur certaines éditions de Kahnweller (Raymond Radiguet, 
Demse, p. 14 ; Tristan Tzara, Mouchoir de nuBges, p. 42, Illustrations de )uan Gris). Il 
ne nous propose pas une représentation de tableaux imaginaires de )uan Gris, une 
sorte d’habile imitation ou transposition : il s'agit fà de signes emblématiques du 
cubisme. 

Dans son Irrépressible propension à ne rien refuser des possibilités qui s’offrent à lui, 
Georges Leroux a aussi largement imaginé des décors constitués des lettres des noms 
de l'auteur et de l'illustrateur ou de celles du titre de Touvrage. Comme on peut s’y 
attendre, il y a une nette prédominance des styles modernes, sans empattement Mais 
il y a aussi des lettres plus cursives (Achim d’Arnim, Contes b/zarres, p. 47). Pour 
Bonjour cffiém de Jean Epstein (p. 15), une multiplicité de tracés s'institue clairement 
en parallèle à la mise en forme dadaïste de Claude Dalbanne. A des structures 
quadrangulaires serrées et superposées (Pau! Eluard, Un Poème dans chaque livre, p. 
60) s'associent des dispositions circulaires ou discontinues (Octavio Paz, Marcel 
Duchamp, p. 86 ; P.A. Gette, Poèmes à refaire^ p. 97), non moins savantes. Ces jeux de 
lettres ne sont qu'apparemment justiciables d'un regroupement distinct. Rapprochées 
de certaines compositions abstraites, elles témoignent des mêmes recherches 
plastiques. 

Ce regard sur les créations de Georges Leroux selon leurs tropismes abstrait, figuratif 
ou fl littéral » nous évite d'être submergés par leur diversité. Il ne conduit qu'à un 
partage réducteur s'il n'est pas complété par le repérage d'autres composants que l’on 
pourrait nommer «transversaux», puisqu'ils s'appliquent de manière indifférenciée à 
ces trois mouvances initiales* 

D'abord, un nouveau paradoxe. Georges Leroux qui est le relieur qui a le plus 
profondément vécu le passage d'une pratique ornementale de l'art de la reliure à une 
conception ancrée dans les formes artistiques les plus contemporaines reste parfois 
étonnamment ouvert à des intentions décoratives. Cette sorte d'épisodique attrait de 
l’ornemental se retrouve dans des compositions graphiques (Guillaume Tempel, 
Maximiliana, p. 19) ; des montages photographiques [jacques Prévert, Tentative de 
description d'un dîner de tètes, p. 61), des recherches abstraites (René Char, iettera 
amorosa, p. 101). Ce parti peut se comprendre parfois comme une référence décalée à 
i époque de publication. C est le cas pour trois subtiles reliures sur des ouvrages des 
années 20. Elles associent intelligence de l'historicité et vertus plastiques (Pierre 
Reverdy, Les /oc^:eys camouflés, p. 60 ; André Gide, Patudes, p, 111 ; Dr Mardrus, Le 
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PardÆs musulman, p. 57). Contre toute attente irivrale, cette stylisation décorative peut 
aussi marquer la reliure de textes éminemment surréalistes (André Breton, te 
Surréalisme et la peinture, p. 63 ; /.es Vases communkants, p. 50 ; Paul Eluard^ A 
tinîéfieur de la vue, p. 54), mais là, semble-t-il, sans référence au temps : plutôt 
comme une volonté d^échapper au passé de l'édition et au présent de la reliure. 

Georges Leroux a constamment à sa disposition dinnombrables matériaux. D'abord, 
évidemment, fidélité à la couvrure millénaire des reliures, toutes les variétés de peaux 
que peut lui procurer une quête incessante et opiniâtre : veau, maroquin, chagrin, 
box, verni, parchemin. Aussi toute une ménagerie que Ton peut détailler au premier 
degré : agneau, autruche, buffle, chèvre, chevreau, cobra, crapaud, crocodile, 
éléphant, galuchat,grenouille, lézard, pangolin, pécari, porc, sanglier... Ces peaux aux 
teintes et aux grains d'une variété stupéfiante peuvent recevoir de multiples 
façonnages et être arrachées, crispées, déchirées, écrasées, écrites, effrangées, 
estampées, froissées, guiüochées, lacérées, marbrées, perforées, plissées, poncées, 
rabotées, résiliées, striées, tachetées... Faut-Il - se limitant toujours aux reliures ici 
reproduites -énumérer encore quelques matériaux plans : ardoise, bols, cuivre, écaÜle 
de tortue, écorce, laque, liège, nacre, papier, plastique, tarlatane, verre, zinc, quelques 
objets à trois dimensions (moins fréquents d'ailleurs) : billes, cabochons, clous, 
éléments électroniques, ferrures, ficelles, mécanisme de montre, œil de verre, pièces 
de monnaie, pierres, ressorts, rondelles, roues dentées, trombones. Ces inventaires 
Incohérents ne doivent pas tromper. Les ressources dont joue Georges Leroux n'ont 
pas pour fin de « faire neuf », d'étonner ou plaire. Il n'est même peut-être pas 
impossible que leur nombre et leur richesse amoindrissent la surprise. Ces matériaux 
sont des auxiliaires qui nourrissent la recherche plastique au sein de laquelle se dissipe 
leur identité. Et ils donnent à Georges Leroux des disponibilités dont peu d'artistes 
actifs en d'autres arts disposent. 

L'apport technique le plus efficient de Leroux est, avec le concours de praticiens 
hors pair, sans doute Tétagement des compositions à des niveaux différents. Il s'est 
toujours refusé à désintégrer la forme parallélipédique traditionnelle du livre et à le 
faire dériver en objet polymorphe. Mais, de plus en plus, Il a exploité les reliefs et les 
creux de hauteurs et de profondeurs différents, les bascufements, pour mettre en 
évidence les formes et les teintes, les rapports de formes et de teintes, les effets de 
matière, pour introduire le soulignement des chants, faire jouer la lumière, multiplier 
les perceptions possibles selon les manipulations du livre. Il s'agit de diversifier les 
virtualités du décor sans céder à la tentation de la sculpture, même dans un cas comme 
celui de la reliure des Transparents de René Char (p. 3) qu'il faut, là encore, retenir 
comme l'indice emblématique d'une sculpture. 

Recherche analogue de profusion virtuelle des formes dans quelques reliures à 
éléments mobiles. Celle de Violette Nozières (p. 65), assez simple, présente seulement 
les deux faces d'un disque, Celle des Permutations de Cysin (p. 97) permet 
précisément des permutations mécaniques du titre et des noms de l'auteur et de 
l'illustrateur. La plus complexe, presque délirante, celle d'A foufe épreuve de Paul 
Eluard (p, 67), avec ses ensembles de cercles et d'ovales multicolores pivotant autour 
d'axes dans des évidements, donne accès à d'innombrables combinaisons. Il est 
proposé au possesseur du livre de devenir en quelque sorte agent du décor, de se 
l'appropner pleinement ou plus modestement d'être convié au jeu auquel Georges 
Leroux lui-même s'est adonné. 

Quelques exemples particuliers peuvent permettre une approche des relations qui 



le^ri EPSTEIN. 8of]four dfnpmj. 
Pariv Editions de la Sifcrve, 1921. 
Boï noif mat. W K116 mm, 19^^S- 



Eï, W46 sur vélrni blanc, 
èox bbnc. 2ÛO icISO mm. 
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André BRETON dti iurrêaliime. 

Paris, Simon Krâ.1924. 

Peaii de porc brun. 1?0 ï 120 mm. 1986. 


slnstiluem entre les textes, les illustrations et les décors de Georges Leroux. Voici le 
cas d'ouvrages d'un même auteur, André Breton. Nâdjâ (p. 62) a suscité une silhouette 
d’idole ; ia Lampe dans l'horloge (p. 60), un agencement de lettres ; Les Vases 
commur)icânis (p. 50), des formes géométriques verticales ; Le Surréalisme et la 
peinture une rosace photographique (p. 63). Donc, des compositions sans référents 
explicitement littéraires. A l'opposé et seul, le décor du Manifeste du surréalisme {p. 
16), correspond à une certaine figuration du surréalisme au point d'en constituer un 
logotype. 

Deux exemplaires du même ouvrage, par exemple SaMer couché d'Alice Paalen, 
illustré par Mird (p. 84), peuvent être revêtus, l'un d'une austère toile tailleur grise 
avec des déchirures de papier blanc, presque une robe de bure, l'autre de box jaune 
vif à mosaïques de parchemin et inclusions de box noir et vermillon. Au 125 du 
boulevard Samt-Germain de Benjamin Péret (p. 20) peut recevoir soir la reproduction 
rigoureuse d'une plaque de rue, soit un assemblage méthodiquement construit de 
lettres géométrisées. Ubu ^o/illustré par Matta (p- 79) nous propose des robots en 
trompe l'œil, mais illustré par Mird [p. 77), un montage composite d'objets détournés, 
éléments électroniques, roues dentées, pièces de monnaie, etc. 

Ce dernier exemple conduiraiM! à formuler l'hypothèse - en vérité incertaine - 
d'une sorte de pression - certes diffuse * des illustrations de Miro et de Matta ? 
Voudrait-on, après celle des textes, évoquer l’emprise des artistes ? Précisément celle 
de Mirô illustrateur ? Le Counisan grotesque d'Adrian de Monluc (p. 43) offre, par 
juxtaposition de matériaux hétéroclites, les emblèmes du protagoniste et de la femme 
courtisée. Consfetof/onsd’André Breton [p. 77) est décoré - mot exact - d'un damier. 
Pour Parler seul de Tristan Tzara, (p. 44) c'est la mise en œuvre de formes et de tracés 
abstraits. Pour A foute épreuve de Paul Eluard (p. 67), c'est un agencement de mobiles 
géométriques. Une convergence univoque se perçoit plutôt sur la reliure de l'ouvrage 
d'André Frénaud, joan Mirô ou /'émanc/paf/on de la queue du chaf (p, 66), 

Faut-il tenter de déceler la tutelle d’un mode Iktêraire ? Les reliures de Georges 
Leroux sur des textes érotiques forment une part très notable de son œuvre et lui 
assignent une place certainement unique - évidemment peu connue - dans rhlstoire 
de la reliure. A la figuration d'un espace ogival sur Le Con d7réne d'Aragon (p. 38), â 
celle de l'emblème d'une capsule spatiale phallique sur Le Surmàk d'Alfred Jarry (p. 
78) se juxtapose les arabesques de Madame fd^varda de Georges Bataille (p, 89) ou b 
schémas concentriques de lettres de facife de Paul Eluard (p. 89), 

Textes et illustrations ne rendent pas compte de la profusion stylistique de Georges 
Leroux. Chaque livre est une stimulation à l'exercice d'une liberté entière, le point de 
départ d'une invention neuve, la source d'une création individualisée, dont les 
modalités transparaissent dans ce témoignage d'André Breton, en lequel Georges 
Leroux se reconnaît : « )e n'ai jamais éprouvé de plaisir intellectuel que sur le plan 
analogique. Pour moi, la seule évidence au monde est commandée par le rapport 
spontané, extra-lucide, insolent, qui s'établit dans certaines conditions, entre telle 
chose et telle autre, que le sens commun retiendrait de confronter, w 
Oserak-on avancer que, contrairement à l'attente, le livre n'est pas pour Georges 
Leroux une sujétion, mais qu'il est un prétexte (faut-il écrire prè-texte ?), un alibi qui 
légitime le droit à la discontinuité, à l'hétérogénéité, à la régression exploratoire, a 
I innovation ? à toutes les adhésions comme à tous les détournements, à toutes les 
métamorphoses ? Georges Leroux nous obligerait à admettre que nul n'est plus libre 
que le relieur pour qui chaque nouveau livre est une nouvelle naissance, Pluiôi : il kI 
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désormais celui qui fut le premier à s'arroger ce privilège et à Texercer fastueusemeni. 

La prolixité stylistique de Georges Leroux en ses œuvres s'associe, sans surprise 
d'ailleurs, à un certain lacoriisme de propos : peu de relieurs ont aussi peu commenté 
leurs productions. C'est sans doute dans l'exercice qui lui fut sournoisement proposé 
pour ce catalogue et auquel il a accepté de se soumettre qu’il s'est sans doute le plus 
confessé. Il s'agissait de choisir a posteriori dans les textes des ouvrages reliés 
reproduits ici une citation qui accompagnerait chaque notice de reliure. Elle serait une 
« illustration » qui Inviterait le lecteur au dialogue et le conduirait à porter sur chaque 
œuvre un regard qui lui serait personnel. 

D’emblée, le registre où se situe Georges Leroux est indiqué par l'« Artifice 
d'artificier » extrait des Ca/Agrammes d'Apollinaire. On pressent une conscience aiguë 
de l'ambiguité du statut créateur propre au relieur : <a jl faut être poète à travers les 
autres » (Jean-facques Levéque, Royal Cardert Bhesj. « Quelque chose se passe à mî- 
chemin de l'aU’dehors et de l'au-dedans. y> (Jean-Claude Schneider, A travers ta durée). 
Ou encore une intuition troublante des reliures elles-mêmes : «Doublures du miroir. 
(Robert Rius, frappe de Bécbo). 

En revanche, renoncement ou incapacité à élucider l’élaboration des décors : «On 
croit qu’on va peindre une barricade et ça devient des Croisés, disait Delacroix. » 
(André Malraux, Et sur h terre). « Cet objet, je le prévoyais plus ou moins et il m'est 
arrivé de le découvrir unique sans doute parmi d'autres objets préfabriqués. » « je sais 
bien que les chemins marchent plus vite que les écoliers attelés à leur cartable » (René 
Char, Placard pour un chemin des écoliers). « Avec ses instruments l'artiste aussi joue. 

Il préféré les outils un peu indépendants, un peu capricieux, dont on ne peut prévoir 
exactement la course. » (Francis Ponge, Matière et mémoire). Si l'îtinéraîre est 
aléatoire, son terme est défini : « Nous tentons de créer un esprit neuf avec des 
matériaux nouveaux et cela en cherchant à pressentir les besoins plutôt qu’à 
commenter indéfiniment ceux qui ont cessé déjà d'exister. » (Editorial du Minotaure). 
Est défini également l'effet suspensif de surprise que l'on veut susciter : « Elle resta 
émerveillée, à n’oser longtemps le défaire, devant un paquet qu'on vint apporter pour 
elle et qui, à en juger par l'extérieur, ne pouvait contenir qu’un magnifique présent, n 
(André Breton, Les Vases communicants). 

Un droit sans limite à ['invention est le droit fondamental «Réduire l’imagination en 
esclavage, c'est se dérober à ce qu’on trouve, au fond de soi, de justice suprême. » 
(André Breton, Manifeste du surréalisme) ; « Que celui qui veut sa demeure à soi la 
construise. » (Goethe, Prométhée). Découvertes incessantes de votes nouvelles, 
redécouvertes de voies déjà parcourues engendrent une négation de tout 
enchaînement chronologique continu et la création est vécue dans un temps éclaté : 

« Et il me semblait me voir vieillir à une vitesse d'éphémère. » (Samuel Beckett, MoHoy), 
« Plus jeune chaque jour, je vais vers ma naissance, w (Pierre-André Benoit, Chemin 
faisant). 

Mais, finafement, il faut ne pas laisser les mots se substituer aux œuvres : « Il suffit 
que vous me demandiez une explication et je ne le sais plus. » (Max Ernst, La Femme 
W tètes). D'ailfeurs « Ça c’est la vie, mon vieux, m [|oan Mirâ, Le Lézard aux plumes 
d'or). Jusqu'à la dérision : « Comme c'est joli, qu’est-ce que ça rappelle ? w (André 
Breton, fata Morgana). 

Georges Leroux se rappelle tout ou rien. Son œuvre nous rappelle tout ou ne nous 
rappelle rien. Elle totalise la reliure moderne et la réfute en la dépassant. Elle voue ses 
successeurs à l'imitation ou aux ruptures radicales. 



A ndré MALRAUX, 0 h lerte. 

Parii^ MaË;ghl, 1977, Eajï'fûries de Clijgall. 
Boj noir. 455 s JS5 mm. 197B. 
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E^jijimrn PERÉTh Au '\^éu boule^Arà Max ERNST. 
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Robert RIUS, ffsppe de l'êchû. Victor BRAUN ER. 



Salvador OALL U femme visihie. 
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Cilben LEIY. /e ne veux pas qu'on lue œWe femme. Max ERNSL 
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Pierre^André BENOIT^ Vers où i'on voit. Patlû FlCA^SO. 
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CeorgM HUCNfT. Là femme iâdk, Chrf$tFne BOUMEBTf R. Henri GOETZ 















































































Midiel BUTOR. £?i/efeWe dei ètàts. Camille BR YEN. 
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friirà$ PONGL ie Sokif placé en abîme. Jatqu« HtROLD, 
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André MARTEL U Thêophëèi. Jean DUBUFFET. 
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Nathalie SARRAUTl tes fru/fî d'or. 




Xv.*^- 


35 


























































































































































































































































































































































































André BRETON. fëtsMorgana. Wsffe<fü lAM. 


René CHAR, te C^î^’en de coeur. 
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Franciî PONGf. ü Pomme de l&re. 
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Francis PONGE. üViqwpafes 
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Louis ARAGON, te Max MORISE. 
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Adrian de MONLUC. te Courttsjif gfûtcfque. loan MIRÔ. 


rristan TZARA, Mauchofr de nujgef, fuan GRIS. 
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Trisun TZARA, P3rkf$eui Jûan MfRÔ- 
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Benjamin PERET, Mafn forte. Victor BRAUN ER, 



Henri MICHAUX. Voyage en Grande Carsbagne. 


45 











































































































































































































































































Achim d'ARNiM. Congés bizsrre^, Valeniine HUGO. 



Anfang. Au c-ommeftc^ment In îhû beginnifig. Adrian FRUTICER. 
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Jean-louis BAUDRY. Chrisliin JACCARD. 
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René CHAlï. t^Acf/on de îâjmttee esr éreinte 



René CHAR, te Visage nuptial. 
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Paul ÉLUARD. Ma* ERMST. te Maiheun des immoftek 



Max ERNST, le Poème de k femme TM réfes. 
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Friedrich H0LD£JIUN. Poènm. Mix £RNST, 
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Paul ELUARD. A i’intéricuf de la vue. Mdx tRNST, 
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A. &RETON, l. DEH ARME, ]. CRACQ, J. TARDIEU, fàfûücheà feitilfes. M.W, SVANBERQ 
H. VIEIRA DA SILVA. S. HANTAI. W. P.AALEN. 



Georges HUCNET, CMào. Salvador DALI. 
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Lwrtora CARRINCTOM. Une cfiem/îe d$ mit de flanelle, lein ARF^, 



iesi Fd^ei /rfej'es de k main à plume> 







Pd ul NOUCE. Four t*èmée I92d, h Aiifson Samuel nom présente quelques manfeaifjr, 
René MACRITTE. 
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André PIEYRE de MANDIARGUES, td 
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Roberi PIMGET, nirqiifsiloife. 








































Palfick WAID&ERG. /Aux pelrfi àgneaiix. Man ERNST, 
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André BRETON. La Lampe dans i'hoffoge. TOVÈN. 



Pierre REVERDy. Les fûdeys amouffés. Henri MATfSSE. 




Paul ELUARD. Un Poème dam chque Ime. Quinie altistes. 
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jKques PREVERT. de descfipîion d'un dîner de fers à Faradrânce. 
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jean GENET. Le Ssicon. Albeno GIACOMETTI. 



André BRETON. 
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André BRFTON, L'Amùuf hu. 



André BRETON. Le iurrèaiisme la pemiure. 
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Louis SCUTEmaire. Le ifen depastle. René MAGRtTTE. 


C jjf R-OSEY. iei Moyens d'existenœ. René MAGRITTE. 
















































Huit auteurs, Violette Noziéres. Huit ar[istes. 



Hufi auteurs. Violette Nûiiére^. Huit artistes. 
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André fRENAUD, fûân Mhà el i'émntiipalfofi définitive de (è queue du chst jtian MIRO. 



Ceorges HUGNET. Non wnfidir Pablo PICASSO, 
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Paul ELUARD. A foute épreuve, loan MIRÔ. 



leart GENET. Lei PMâveitîi. 
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René CHAR, L'efko! h joi^. Jo«pïi SI MA. 



Henrt MèCHAUX. iBpacie dw deéam. 
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TriEiEan TZARA, AlberÈoGIACÛMETTI. 
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Albert CAMUS, ia Peite. 
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Bernard NOËL. Le ijvne de f'oubi!. Olivier DEBRE. 
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Pierre REVEROT. le Châïit des morts. Pâblo PiCASSO- 
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Eugène euILLfvie. iei A^ufs. kan DUEUFFET. 
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EugêwCUILlEVIC tes Wurï. Jean DUBUFFEL 
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Georges RlBEMONT'OtS^AlCNES, Là Bdi(a<!edu Ml Max ERNST. 





































Alfred JARRY. übn Roi. Joar X4IRÔ. 



André BRETOI^. Consfeffaf^Oins, Joan MIR(5, 
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AiffedJARRY. ieiumjJfë. 


Alfred JARRY. Ubu Roi MATÎA 
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Pierre-André BENOIT. Entre le pouce Hndex. Pierre ALECHIN5KY. 


René char. Le Poète aiiwrnrdesdeiwyja fsaiHyji} 


p/crre-Anc/ré dENOlL ü. 


Joan MJRÔ. 



Pierre- Andïê BENOIT, infidèle. )eaii HUGO. 


René CHAR. C/janson tfes étages, lean HUGO. 


André FRENAUaPi/ïref/iJrAt 


î jçifiULfî^ 
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Pierrt-Ancfré BENOIT. Petit fme pour M.M. René CHAR. A une enfenl. Pierre- And ré BENOIT. Pté 7954. Frédéric-Jacques TEMPLE. Armâgedon. 

tMaceikMietil. Jean HUGO. feanHUGO. 



Piwe^André BENOIT, ie Vide, lames GUITET. 


Pierre-André BENOIT, Ce qui i^iértr James GUtTET. 
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Kuft SCHWITTERS. Avgys^e fîo/fe. Mâx ERNST. 
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Georges HUCNET^ Septième hce du dé. 
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Alice PA AL EN. Sjib//er Joan MfRÛ. 



Afice PAALEN. Sablier «(Jc/té. Joan 







































































PLATON. Pÿrinénide. Serge POLI AKOFF, 
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Octavb PAÜ, Mifcei Duchmp ou k Chàt^$iu tfe h pureté. Marcel DUCH AMP. 
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MAlfiALfS;, tunifs érf pépier. femificf LEGER. 
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Michel l El RI S. Miroh de h tâuromachie. André MASSON. 




Louis ARAGON, le Cort d'iréf^e. André MASSON. 
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Georges BATAJLLE. Jean FAUTRJER, 



Paul ElUARD. f^cik. Man R AV. 
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PJNDARE. fPibb PICASSO. 
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loâquin fERRER. Cr/iq VJiP harizon^^te. 
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Wallace TINC, 7cert^iJ'/e Ving^neuf ariisiei. 
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Henn MICHAUX. Mefi/û3ems. 
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Desifnj. 
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Jeart-Jacques LEVEQU£. 6to. Cinq arlisleî. 



Quatorie auteur^. PeterJK/asen. 
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Ksim GYSfN. FcrmutâUOns. Paul-Armand CETTE. 
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Robert DESNOS, C'esf les bores de sepi iieii& cetfe phràse *je me *^0/5 », André MASSON. 
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RwièCHAR. iwfçrt affioroiâ. Georges BRAQUE. 
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Fernand LEGER, üfqtre. 
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RûbÉJi DESNOS. Cûfiirée. Pdblo PICASSO. 
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Roger de LA FRESNAYE. 


111 
















































112 































































LISTE DES ŒUVRES 

les citations qui accompagnerit les notices sont extraites des ouvrages reliés. £lies sont seulement des « incitations » et ont été choisies par 
Georges Leroux a I occasion de cet ouvrage, non pour expliciter les reliures, mais pour les illustrer. 


-PjefW- 

SU-t 

U ffnirw lOÛ lètR- 
Pdris,E(ji!iCinî. du Carrefour, 192^. 

E.O- Cûllagei de M. Ernst, 
hollande, 

Boï gril. Un anneau de veâu noir en relief avec les 
kttresdu fliïm de l'auteur en capitales anfilaises 
entoure cent létes fétninines des figures du tarot, 
25Î3i20!)niin. m 

t if suf/ff gue vous me demandiez 
une explication et je ne fe safs phi > 

Max Ernsi 

- Panels ; 

Errsi Guillaume TEMPEL 
Mjuimiligna. 

SUx ERNST. 

Paris, lliaîd, T9&4. 

E-O. Eiux’fortes de M, Ernst, 

Ei.4ft.''65 sur [ipon ancien. 

Box ^is dair, Dans les découpes d'un résea u sinueux 
se développant auteur de deux ellipses en galuchat à 
niveau, inaustations en creux de liège teinté. 

^l?ï 331 mm. 1970, 

c CenewnTpjî hi guindés hneltes 
qui font (ei gisndi SÈtronomei • 

CufHaunne Tempe I 

Benjainin PERET, 

.4u 125 du boulevard Sainr-Germain. 

Mai ERNST, 

ParH, 1923. fColleciion Litlêraiure)^ 

E.O. Pointe-sèche de M, Ernst et dessins de l'auteur. 
El. fl/21)sur hollande Van Gelder Zonen. Envoi de 
l'auteur à Qla el à Salv,ador Dalr, 

Ensw postérieur de l'artiste. 

Boxais acier. Titre en creux sur fond d'épure 
d'immeuble. 157 x 115 m.iTii. 1973. 

•h voudrais voi/Mons/eur 
5é/aphr/t, vous savej! fe momieur 
qui ^rre des baignoires par b 
fenêtre i 

Benjamin Pêret 

-%Zî; 

Benjamin PERET, 

Au 125 du boulevard Saint-Germain, 

ERhfST. 

Parh, 19Ï3. (Coll&ciicm L ittèralu re|. 

E-0, Pointe-sèche de M. Ernst el dessins de l'auteur. 

Un des 50 ex, de presse avec la cravure. Envoi à Jean 
Camine. 

B^x verni gris clair à résille noire. Reproduction 
d'une plaque de rue en box mosaïqué en relief, 
157x115 mm. 1996-, 

comme rfc passaj'eùt devjnf le 
12$ du frouievard 5diinT'Cermjrn » 
Benjamin Pêret 


— Pàge 22 (en bàut} ; 

Roben RI US, 

Frappe de Técho, 

Victor BRAUNER, 

Paris, Editions surréalistes, 1940. 

E.O, Eau-forte originale de V. Brauner, 

Ex, J/S sur japon nacré, avec un monotype et trois 
étals de l’eau-forte. Envoi de l'auteur «a ma chère 
Laurence 

Peaux de lézard rose et bleue. En incruSTalions,deux 
rondelles métalliques et un triangle de box rose ou 
bleu, 19CX 142 mm, 1570, 

* Doubimes du mhoif» 
Robert Rius 


— F^ge 22 (en hss} : 

Salvador DAIL 
La femme visible. 

Paris, Editions surréalistes, 193Q. 

E,0, Gravures et dessins de S, Dali, Photographies. 

Ex, Z/10 sur japon nacré. Dessin o^rigirtal signé par 
l'artisle. 

Box ven laurier, Enire des filets dorés parallèles, 
graphisme d'un visage fèminm^par filets ou par 
mosaïques er> creux. 282 K 227mm. 1976. 

er les images de femme à k 
bouche efficêe dans les reliefs du 
Modern'Siyle *. 

Salvador Dali 


— Page 21 : 

Gilbert LELV. 

le ne veux pas qu’on tue cette femme. 

Max ERMST. 

Paris, Editions surréalistes^ 1936. 

E.O. Frontispice de M. Ernst. 

Ex. S/T sur papier vergé orange, avec double 
épreuve du frontispice sur japon ancien et sur papier 
impériaE, signés. 

Box jaune. Damier irrégulier de papiers vert , jaune et 
vermillon et au cenlre du premier plat, gravure 
représentant une femme anatomique recouverts 
d’un plastique tramé- 252 X 192 mm. I960. 

M CffACO V/f c'en Fespionne au 
poteau déxénufiiü'n, ma/s la 
soldats ne uVenpnl pas » 

Gilbert Léiy 


— Page 24 : 

Jean-Claude SCHNEIDER. 

A travers Fa durée. 

Raoul UBAC, 

5aint-CIémerit-Li-Rivjéfe-,fa(a Morgana^ 197S. 

E.O. Estampages originaux et linogravures de R. 
ubac, 

Ex. 14/60 sur fapon Shiobara, 

Péc;a rr noir. Craph isme variabfe formé par une 
succession de découpes soulevées et teintées en gris 
clair, 2B5X2Cœmm.1963. 


ï Çuefgye chose $e passe 
à mi-chemin de l’us-dehors 
ef de Fen-dedans 1 

lean-Claude ichneider 

— Page 25 : 

Pierre-André BENOIT, 

Vers où Ton voit, 

Pablo PiCA5SO, 

Aies, PAB, I96Û. 

E.O. Gravure sur celluloïd de P. Picasso, 

Ex 10/JJ sur auvergne Courbeyre. 

Box gris clair à fin réseau estampé. En inaustaiion., 
formes aigues en même peau gris foncé ; 
composition inversée sur les doublures. 

211x172 mm, 19BË. 

* Celle pacr 
arnianie 

guisetOÉjrmerîre 

aussi 

de cette part 
tournée vers le mur 
où se brise 
lecht du pur i 

Pierre-André Benoit 


— Page 26 (en haut! : 

RenèCREVEL 

Accueil. 

Dorothea TANNING. 

Paris, Jean Hugues, 1956, 

Gravures de D, Tanning, 

Exemplaire de l'éditeur, avec deux gravures 
supplémentaires. 

Veau noir. Bandes horizontales constituées par 
superposition de mosaïques multicolores effrangées. 
214X156 mm, 1556. 


* A S£>n approche les vieux rbifhns 
retrouvent jeunesse et vie, Ik se 
medenf à cAaofer dé roufes fe 
coufeurî i 

René Crevel 

— Page 26 fe/i bas! : 

Georges HUCN'ET. 

La Femme facile. 

Chrisîine BOUMEESTER, Henri GOETZ, 

Paris^ Editions leanne Bûcher., 1942, 

E.O, Lithographies de C, Boumeester el H. Goetz. 

Es. 4/16 sur vergé de mûrier du Tonkin, avec im 
hors-lexte luppJémenîaire de C. Boumeester et une 
aquarelle originale de H, Goetz, 

Box lézard bardeaux. Panneau de chèvre à 
estampages polychromes d'oeser ; cabochons de 
verre en incrustatiorrs, 165 X 232 mm. 1962. 

* îenétia ûü le réel s'encadre 
souvent si maf accueillirenf ks 
atteiens miroirs dans I obscurité 
desquels travailh tout cm monefe 
de îransparerKes morta *. 

Georges Hugnet I 
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— P^ge U: 

Michel eUTOR, 

Querdie des états. 

CamilJefifiVfW. 

fifunidû^ T9?i 
f .0. £aux-Fort^s (fe C, Brven. 
fj(. H.C su J grand vélin de Rive^. JoînSs 
correspondance de routeur, l'illusirateiir et l'èdiieuf 
Robert Âltmanrij le manyscril do teste et une 
maquette de J Wrage. 

Boï breu. Amples décliirures <Je peau bleu ciel en 
forme de taches ; composition géométrique des 
lettres du titre ét des noms des auteurs sur peao 
marbrée laçon e Annonay k 410 X 275 rnivs. 1900. 

f Manc/tofi de peau 
méchants habits > 

Michel Butor 

28 

rMichel FARDOULIVLAGRANCE. 

Au temps de Benofii. 

Jacques HEROLD. 

Paris, Editions du [>ragorJ95El. 

C.O. EauX'fories de ]. Hérold. 

Ejt. H.C. Il l/l II sur japon nacré avec suite en ^ 
couleurs. Dessin original en couleurs et signé sur la 
page de titre. 

BoJ( gris bleu. Incrustations de formes géométriques 
de cobra rose et bleu argenté ; mosaïque de vernis 
noir irisé ; lignes brisées d'entailles noires. 

206x165 rnrn.im 

* Une poitssiière fumioeose se 
déposai; partout et nous pouvions 
dire que nos projets étaient 
déclassés par urre te/fe rif-fiesse i 
Michel Fardûulis-lagrange 


— Pige 29 • 

Tristan TZARA. 

L'Antitéte, 

Pablo PICASSO. 

Paris^ Les Cahiers libres, T&31 
E.Or Eau'forie de P. Picasso. 

Ex. 2/15 sur japon, nacré. 

Bûï jaune citron. Formes géométriques de box verni 
jaune nuageux à niveau et de box verni en aeux ; 
filets brisés à l'oeser noir. 190 X140 mm. 1974. 


I Mais k cubiste dit au eubiste ; fêi 
inventé le grarte-minisfre et je mis 
k chefi 

Tristan Tzara 

— Page 31: 

Jean ARP. 

Soleil recerclé. 

Paris, Louis Broder, 1%6. 

E.O. Bois origina ux de J. Arp. 

Ex. 21/4(1 avec suite en coufeurs sur papier nacré du 
Japon. 

Box gris foncé. Cks formes circulaires sont entourées 
d'étroiies bandes de box gris foncé en relief, 
bordées alternativenaeivt de box de couleurs vives et 
sont inscrites dans des quadrilatères sur fond de 
listels mosaïquées en box noir à niveaux. 

460x305 mm. 1967. 

* Le conbrreof des étoiles à tiges 
noires M 

Jean Arp 

— Page 32: 

Francis PONCE. 

Matière et ménaoire. 

JeanDÜBUFFET. 

Paris, Mourlotp 1945. 


E.O. Lithographies de Du buffet. 

Ex. 22/50 sur auvergne. J'aints le dossier du texte de 
Ponge (notes, versions successives, épreuves) et une 
note sur la Fithographie par J. Dubullet . 

Buffle gris. En incrustation, formes irrégulières 
longitudinales en écorce de pialane el un lacis de 
plastique noir. 335 X 360 mm. 1906, 

f AveciK rnstrumenfs Pafthie 
aussi joue. Il préféré les outils un 
peu rndépeodantî, un peu 
Caprr'CiTeu^ cfont orr ne peut pifévûjV 
e^actemenf la course » 

Francis Ponge 

— Page J3 (en haulj : 

Francis PONGE, 

Le Soleil placé en abîme. 

Jacques FÎEROLD. 

Paris, s.n., 1954 (Coll&ctîon Drosera, III). 

E.O. Eaux-fortes el vignettes de ). FJérofd. 

Ex. 12/16 sur vélin de Hollande Van Cefder avec les 
eaux-fortes en Irois états. 

Box vernf jaune vif, Forme foliaire en incrustations 
du même box verni à marbrures, encastrées dans un 
réseau de nervures en plastique. 284 x 192 mm. 1987. 

#£a racine de ce qui nous éblouit 
est dans nos coeurs « 

Francis Ponge 

— Page 33 (en bas} : 

André MARTEL 

La Djingine du Théophéfés. 

Jean DUBUFFEt 

Siint-Maufice d'Etelari, L'Air du temps,, 1954. 

£.0. Dessins * Les corps de dames * dfe J. Dubuffet. 

Ex, 60/75 sur arches. 

Chèvre brune mouchetée. Jeu graphique de fils de 
plastique noir sur d'étroites formes sinueuses en 
incrustation de chèvre brune à réseau irrégulier, 
bordées d'entailles et de fils en plastiq ue. 
174Xl45mm.im 

« Quanto desengriffes notre carnure 

des micrausores rongUs 

Wouii 

Quantu hyperîrophantei fes çorfei 

oecumenkophages 

Nônni 

André Martel 

— Page 34 : 

Pierre CORRARD. 

Poésies. 

Jacques VILLON. 

Paris. J, Meynlal, 1937, 

Première édition collective illustrée. Eaui-forles de |. 
Villon, 

Ex. 46/100 sur papier de Johannot. 

Box bfanc Cassé. En incrustatfon, compartiments de 
même peau estampée de stries, noires d'orientations 
diverses; en superposition, étroites moulures 
arrondies multicolores. 285 x 229 mm. 1909. 

— Page 35 : 

Nathalie SARRAUTE. 

Les Fruits d or, 

Paris, CailÎEnard, 1%3. 

É.O. 

Ex. 29/47 sur vélin pur fri lafuma-Navarre. 

Box blanc. Darrs un damier, traces de peaux 
multicolores arrachées sur bristol et petites billes 
dorées incrustées. 191 X125 mm. 1902. 

*ff les fruits d*oi, qu'est^ce que 
vous en avez pensé 

Nathalie Sarraute 
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— Page 36 (en haut à gauche} : 

André BRETON. 

Fata Morgana, 

Wrftedo LAM. 

Buenos-Aires, Sur., 1942. (Collection des amH cfes 
lettres françaises, 3], 

Première édition du texte en français rnise dans le 
commerce. 

Ex. IX/XX sur papier pur fil Liverpool Ledger. 

Veau vert d'eau, Large sillon vertical horrfiè de 
festons irréguliers prolongés par des filets et dor^i le 
fond en porc vert olive est partagé par^une baguette 
rouge vit ; cabochons de verre incrustés dans toute 
l'épaisseur du plat- 278 x 106 mm. 1977. 

< Comme c*est joli qu'«rH]eq(ie 
iça rappeiie 7 * 

André Breton 


— Page 36 {en haut à droite} : 

Henri MICHAUX. 

Saisir, 

Montpellier, Fata Morgana, 1979. 

E.O, Lithcig,rapbie et dessins de Fl. Michaux. 

£x. W75 sur vélin d'Arches. 

Veau gris beige. Bandes verticales de même peau 
plissée. 256 X176 mm. 19B9. 

• A la fin SAISIR notait pim qu'un 
dynamisme, un saisir mtrah, ou ^ 
tendait i 

Henri Michaux 

— Page 36 {en bas à gauche} : 

René CHAR 

Le Chien de cœur. 

Manuscrit. 1966. 

Peau de porc gris bleu tachetée et perforée. Fines 
moulures verticales de box verni rouge eu noir ; 
rondelles éventail incrustées sur box verni rouge. 
271x212 mm. 1971. 

f ta foudre et k sang, je Pappth. 
sont un I 

René Chat 

Page 36 (en bas à droite} : 

Joaquin FERRER, 

L'Eternelle magie de l'amour. 

Cinq épreuves d'une eau-forte originale de J. Ferrer, 
dont quatre rehaussées de couleurs par J'arthie. 
Paris. 1973. 

Envoi à « Agnès et Gilles ■ |197i). 

Box ivoire. Des bandes verticales basculées et 
bordées de box bleu et rose, de part et d'autre d'une 
moulure de box noir. 334 x ^5 mm. 1974, 

— Page 37 : 

René CHAR 

Contre une rnaison sèche. 

Wifredo LAM. 

Paris, Jeart Hugues, 1975. 

Première édition séparée et Illustrée. Eaux-fortes de 
W, Lam. 

Ex. Dï/XV sur vélin de Rives avec suite sur auvergne 
Richard de Etas. 

Veau pain brûlé. Sillons brisés divergents fwidès de 
veau brun et rouille ; incrustations en creux 
d'écorces de bouleau : 300 x 552 mm. 1989. 

* Hos orages nous sont essentfeft^ 

René Chjr 

— Page J0 (en baud 
Gilbert lELV. 

L'Immortalité de l'âme. Linceste l'été. 

Manuscrit. Collages par G. Lely, 

Exemplaire unique. 



















Che^f/eju brun racine et veju beiçe. En crens, bande 
irréswfiéfe de I»a marron et, en leger relief, pierre 
dure incriiitée dont les veines prolonfient les 
marbrures de la peau. 160 1120 mm. 1^'. 

f itei femmes enœmfes 
m'érnmerdefH * 

Cilberl Léiy 

- Fige 38 {en 
Frasbcrs PONCE. 

La Pomme de terre. 

^^f^uSl:ril autographe. Hiver 

Veau gold marqué de noir. Forme ovo'ide mosaïquée 
en biS'relfel de même peau. 20S x 220 mm. 1902. 

- Paee J9 fen haur/ ; 

Roger CIIBERT-LECOMTE, 

Sacre et massacre de Tamour. 
joseph SIMA. 

Paris, Paul faahetiJSW. 
ütho^raphies de J. Sima. 

Ex. 6V140sur grand vélin de Rives, 

8ox ocre verni. En relief, une pièce en vachetie 
brune koerèe et des rrtarbrtires, comme des reliefs. 
.38aï2%mm.im 

*Au fond dêi corps de terre 
iei UembhinenU de terre 
et hf hifks où vont /es 
t'o/cans du délire 
tofirter* 

Roger Gilbert-Lecomte 

- Page J9fen hasf : 

Franas PONGE. 

Cinq sapaies. 

Manuscrit autographe de I édition originale publiée 
en 19K) par Pauieur, avec des eaux-fortes de 
G. Braque. Envoi à Me Vves Breton HEtSl). Jointes des 
* notes premières 1 n^îfl M94tt) et diverses pièces 
annexés. 

Sanglier tète de nègre. Cirtq chevrorrs de peau de 
croDCKli le en l^er rel ief su r u ne forme en: chèvre 
marron, poncée et estampée d'un réseau irrégulier. 
3ÏÏ ü 2^5 mm. 1983. 

* Si parfer j/fjjJ de k terre kit de 
mot un poète mineur, un 
îerrmietfjeveux Vétre ! fe ne 
connais pas de pJos grand su/ef ji 

Frarrds Ponge 

-Pige^ferrhut} ; 

Trtstan TZARA. 

La Main passe. 

Wassili KANDIN5KY, 

Paris, GLM, IMS, 

E-O. Eau-forte de W. Kandinsky. 

Ex. 4/20 sur Normandy vdlum teinté. |ûînls deux 
états supplémentaires de la gravure, le premier en 
état d'essai, le second en étal de cuivre rayé. 

Box or à résille noire. Mosaïque de formes 
géométriques en peaux perforées sur feuilles d'or ; 
carrés el Imes baguettes en vernis noir ; cabochons 
de matières plastiques. 195 x 145 mm. 1971. 

* HJfe-tof vers /a joie /mmerTse ei 
terrestre, c’en le coupe des 
paupières qui cogne en dsnsint 
contre la paroi de la oujY t 

Tristan Tzara 

- Page 4Q {en basj ; 

Georges LIMËOUR. 

Soleib bas. 

André MASSON, 

Paris, Editions de la Galerie Simon, 1924. 


E.O. Poirites sécbesde A, Masson. 

Ex, 8/10 sur japon. 

Box rouge. Trois formes solaires el végétafes 2S0 x 
19B mm. 1967. 


* C’en une fleur brûlant le feu... * 
Georges LfmEtour 


— Page41 (en haut}: 

Michel BUTOR. 

Noctambule. 

DORNV. 

Manuscrit Paris el Gaillard, 190B, Collage de Dorfiv 
Ex. 1/5. 

Box noir. En incrustations^ en creux ei â niveau^ 
lettres du (itre^ du nom de l'auteur et de lïlîustrateur 
en plastiques de nature et de couleurs variées. 
195x166 mm. 1939. 

f C'était le temps... des ensojgnes 
tuminemes ïniermïfrenîes, dei 
inscriptmt démesurées... • 

Michel Butor 


— Page 41 fen bas) : 

Lûitts ARAGON. 

Le Mouvement perpétuel. 

MaxMORISE. 

Paris,. Caltimard, 1926, 

E.O, Deux dessins de Max Mo/îse. 

Ex. V/V sur japon impérial. 

Box grerral. Trois formes circulaires mosaïquées avec 
des roues deritées, 235 x 190 mm. 1967. 

r/’ai abandonné {'espoir a cdïè 
d'un mêcarrisme d’horlogerie^ 

Aragon 


“ Page 42 : 

Tristan TZARA. 

Mouchoir de nuages. 

Juan GRIS. 

Paris, Editions de la Galerie Simon, 1925. 

E.O. Eaux-fortes de 3uan Gris. 

Ex. 28/lDO sur papier vergé des Manufactures 
d'Arches. 

Box brun. Construction de bois de placage et de 
mosaïques colorées. 195 x 123 mm. 1967. 

... (l*'éclairage change) 
Tristan Tzara 


— Pjge4Jr 
Adrian de MÛNLUC 
Le Courtisan grotesque. 

Joan MIRÔ. 

Paris, ilia zd, 1974. 

Première édition illustrée. Eaux-fortes de |, Miro, 

Ex. D.L. Sur auver^ne Richard de Bas, avec, don de 
Mme H. lÜa^d, l'epreuve sur japon d'une gravure, 
l'état en noir sur chine de deux gravures et quatre 
lettres d'iEiazdet Miro. 

Box mastic. Détournés de leurs usages habituels, des 
matériaux hétéroclites forment ies emblérnes du 
courtisan grotesque (sur le plat supérieur] et de la 
femme courtisée (sur le pial inférieur), en parallèle à 
la succession de coq-à-rine el de calembours du 
texte de Moniluc. 4Æ x 325 mrn, 1977, 

i Cette nuit la mariée devint grosse 
de balle^ dont le courtisan fut fort 
afse de f 'as'Oir enceinte d’Olin boist 
Adrian de Monluc 


— Page 44 fen haut} 
Tristan TZARA. 
Parler seul. 

]oan MIRÔ. 


Paris, Maeght, 1950. 

E.O. Lithographies de ), Mird. 

Ex. 20Q/250 sur malacca pur chiffon. 

Box marron gfacé. Sur un panneau de liège leEnté, 
une ficelle de chanvre s'enroule autour de trois 
forrrves arrondies en chevreau taché et serties de box 
mullicoFore J£4 x 284 mm, 1995 

*■ je porte en moi tout ce que 
/attache » 

Tristan Tzara 

— Page 44 fen bas} : 

Pierre-André BENOIT. 

Chemin faisant, 

loan MJRÔ. 

Paris, Librairie )osé Cotti, 1961 

Ed. en partie originale. Gravure sur celluloïd de j. 

Mirô. 

Ex. H.C. IV/V sur pur fil Eafuma. 

Veau brun marbré. Des fils de plastique multicolores 
s'enroulent autour de paslilles de memes teintes, 
167x113 mm. 1969. 

i Plus jeune chaque jour^ 
je vais vers ma naissance^ 

Pierre-André Benoit 

— Page 45 fen haut) : 

Benjamin FERET. 

Main fone. 

VictorflRAUNER. 

Paris, Editions de la Revue Fontaine, 1946. {Collection 
L'Age d'or). 

Dessins de V. Brauner. 

Ex. XVII/XXXsur pur (il du Marais. 

Box vert émeraude. Enchevêtrement de quatre 
prof fis en lacets de plastique de quatre couleurs. 

240 x190 mm. 1989. 

* Le temps de mettre mes cheveux 
et je suis à vous ■ 

Benjamin Péret 

— Page 45 (en bas] : 

Henri MICHAUX. 

Voilage en Grande Garabagne. 

Paris, Callfmard, 1936. (ColTeclion Métamorphoses). 
È.o; 

Ex. IV/V Sur japon impérraL 

Box ocre. Composition à l'œser multicolore ; 
accumulation de (ormes ovalisées, comme des 
visages, et traversées de multiples parallèles. 

193 x143 mm. 1999. 

* Les Fearassins dodus sont ta 
nourriture préférée des 
Imanglom t 

Henri Michaux 


— Page 46 (ftT haut} : 

Georges HUCNET. 

Oeillades ciselées en branches. 

Hans BELLMER. 

Paris, Editions jea n ne Bûcher, 1939. 

E.O. Dessins de H. Bellmer. 

Ex. H.C, sur rives. Envoi de ['auteur à Robert 
Percheron [1949}. 

Veau velours rose, marbré en rouge, jaune, blanc et 
gris. 135 x94 mm. 1986. 

* Coloriées à la main d’après 
nature » 

Georges Hugnel 

— Page 46 fen bas) ,- 
Georges HUCNET, 

Oeillades ciselées en branches. 
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[ Hjns BFUMEfï. 

' Pjrii, EdfrfoJis flucher, IWi 

LO. Oeswiüs iJe H. &effmer. 

Ex. l%/2t)0 Sür rives. 

I flox rose vif e( maroquifi vfofel, Mosaïque de 
maroquin rdenüque labolé, en miroir selon une 
fjgoe horizontale. 135 ï 9^ mm, 1%2. 

t L'image rommejrce où elfe iinitM 
Georges Hugnel 

— PàS^47(en hâutiî 
Achimd'ARNIM. 

Contes bizarres. 

I Valenime HUGO. 

Parfs^ Edilions des Cahiers libres, 1933. 

Jliusirationsde V. Hugo, 

Un des 50 sur japon avec une lirhographie. 

Peau caramel. Tline mosaïque et incrusté. 
266ï1Mmin,im 

~ P3ge 47 {en bu) : 

Im Anfang. Au commencement. In lhe begtnning. 
Adrian FRUTIGER. 

Albense. Edîlions Castel la : Zurich, Ffamberi J%9. 
Illustrations d'A. Fiutrger. 

Bûx gris bleu iTiéiallisé. Ctand disque basculé dans 
une découpe circulaire. 27ûrnm. 1976. 

f Au commencemm! ia terre éfjït 
désert er chaos. i{ y des 
fértéhres sur fe surface de Pabime 
et Pesarit de Dieu planait sur fa 
face des eaux â 

La Cerésc 


_Pjf f 4tf 

jean-louis 6 A UDRV. 

Liriûpe. 

Christian jACCARO, 

Colombes, Collectif Généraiionj, 1975, fCollection 
Génération Plus, 7). 

l. 0. Peirïtures originales de ChrEslian Jaccard. 

Ex. H.C. de l'auleut. 

Box bleu canard. Faisceau de larges et probnds 
sillons sinueuîc et forme ellipsoïdile en laque irisée 
incrustée. 34Û x 270 mm. 1900. 

rfAfais veifà eWes'errdûrî, efie rêve, 
Commertt jaurad'çlfe qu felfe fend 
ici /« rets qui k reffenoront * 

jean-Louis flaudry 

— Page 49 (en haut) : 

René CFIAR. 

L'Action de fa justice est éteinte 
Paris, Editions surréalistes, 1931. 

E.O. 

Ex. 3/5 imprimé en vert pour Paul Eluard. Envoi de 
Fauteur à celui-ci 119321. joints manuscrit 
autographe, lettres de I auteur au dédicataire el 
l'édition originale de : 

René Cbar^ hui fluard, 1933, avec envoi de l'auteur 
à Nush Eluard. 

Veau beige rosé. Sur urve large bande, marqueterie 
de carrés d'ècorce de bouleau et d'un rectangle de 
baguettes havane, rouges et vertes. 2B4 X 236 mm. 

m. 

•le/te vous lafsse ff’eir è pe/tser* 

René Char 

— Page 49 fen bas} : 

René CHAR. 

Le Visage nuptial. 

Manuscrit autographe signé du texte de rédition 
originale (Paris, l'auteur, I93â|, avec un collage de 
l'auteur. 


Box bUnc cassé. Grand ovale vertical de bois plaqué 
et de liège teinté. 272 x 212 mm. 1966. 

» Qu'ils dêœuy'reni leur base 
Pamarrde croyaiife au /endemairt 
fteu/f 

René Char 

— Page SO feû baul} : 

André BRETON. Philippe SOU PAU LT. 

Les Champs magnétiques. 

Francis PICABIA. 

Paris, Au Sans Pareil, 1920. 

E.O. Portraili des auteurs par F. Picabia. 

Ex. 157/160 sur verge d'Arches. Envoi de l'auteur à 
Edmond Bontsel. 

Box noir. Incrustations de bandes verticales de box 
noir estampé d'ondes argentées. Lettres du litre en 
creux. 195 x 14Bmm. 1974. 

tie jûuf des morts Je naissati dans 
une prarVie affreuse parmi tes 
coqufffages et /es cerfs-volants * 

André Breton 

— Page 51? (en bas) : 

Aridre BRETON, 

Les Vases corn municants. 

Max ERN5T. 

Paris, Editions des Cahiers libres, 1932. 

E, O. Couvert ure de M, Ernst, 

Ex. XlX/XXV sur japon impérial. Envoi à Edmond 
Bûiïisel |1952). 

Peau dorée et guiltochée. Composiijon de formes 
géométriques verticales de peau dorée el de veau 
noir, en creux et en relief^ qui s'interpénétrent. 
l%x 145 mm. 1974. 

ff/fe r«fj éme/vetflée, à rt'ûser 
toftgremps ie défaire^ devant nn 
parjuet qu'on vint apporter pour 
eile et quL a ert juger par 
l'extérieur, rte pouvait contenir 
qu'un magrtffique présent m 

André Breton 

— Page 51: 

Anionin ARTAUD. 

Galapagos. 

Max ÈRNST. 

Paris, Louis Broder, 1955. 

E.O. Eaux-fortes de M. Ernst. 

Ex, 29/115 sur vélin de Rives. 

Box verni jaune marbré. Ilots de galuchat marron, 
gris foncé et vert, entourés de silFons et parcourus de 
listels de même couleur. 215 x 166 mm. 1901, 

I Cfesf poorqtfOii sr cerfams 
/OiTcnaux amusants ef sans 
prétentfon pubfienr sur tes 
Galapagos îfes phofographtes de 
fout repos, ne vous y ffeipas * 

Antonin Artaud 

— Page 52 fen hatrr) : 

PaulELCARD, Max ERNST. 

Les Malheurs des Immortels. 

Paris, Librairie Six, 1922. 

E,0, Reproductions de collages de M. Ernst. 

Peau d'éléphant grise,. Silhouettes verticales 
d'écailles de pangolin marron, beige, s ris foncé, 
252x195 mm. 1965. 

* Contempfejr avec des cailioux 
dans les yeux rirmmobf7ffé des 
manrtequf'ns tout-puissants • 

Paul Eluard 

— Page 52 {en bas} : 

Max ERNST. 


Le Poème de la temrme 10O têtes. 

Paris, jean Hugues, 1959. |Le Cri de la fée. Il|, 
Eaux-fortes de M. Ernst. 

Ex. 37/52 sur vergé chiffon avec la double gravure de 
M. Ernst. 

Chevreau racine. Composition graphique de fileti 
dorés autour de deux pastilles et de detnx denti- 
sphères en chèvre dorée. 152 x 1Û0 mm. 19K. 

* Ük garde son secret * 

iMiï Ernst 


— Page 53.' 

Friedrich HOLOERLIN. 

Poèmes. 

Ma* ERNST. 

Paris,, jean Hugues, 1%1. 

Traduction de André Du Bouchet. Eaux-fortes de 
Max Ernst. 

Ex. non numéroté sur vélin de Rives, auquel on a 
joint sept gravures de M. Ernst en étal d'essai et 
justifiées par l'artiste. 

Box châtaigne graine. Dans les découpes d'un réseau 
de listels droits et courbes à niveau, incrustations en 
creux de peaux à rayures sépia et brunes, estampées 
d'un fin réseau el de bandes régulières de mêmes 
peau* à niveau. 264 x 220 mm. 1966. 

f.,. Rapide fcf passe toute chose 
du def I 

HblderÜn 
(Trad .4, i?u Bouchefj 


-P^ge54; 

Paul ELUARD. 

A l'intérieur de fa vue. 

Max ERNST. 

Paris, Pierre Seghers, 1947. 

E.O. Illustrations de M. Ernst. 

E*. 1/10 sur marais. 

Veau velours gris clair à résille gris foncé. Cercles 
concentriques mosaïqués portant le titre. 

212 *143 mm. 1989. 


» Pile surveiiie de si loin tûutes les 
routes» 

Paul Eluard 


— Page 55 fen haufj : 

A. BRETON, L. DEHARME, j. GRACQ, j. TARDIEU. 
Farouche à quatre feuilles. 

M.W, SVANBERG, H. VIEfRA DA SILVA. S. HANTAL 
W. PAALEN. 

Paris, Grasset, 1954. 

E.O. Gravures sur cuivre des quatre artistes. 

Ex. H.C. 1/1 sur chine. 

Box argile. Dans les angles, feuilles nervurées de box 
vert, en léger relieb cernées d'étroites moulures de 
plastique vert. 225 x mm. l9Sfl. 

* Une chaise peut se mettre à _ 
bourgeonner dans l itmospltéte 
qui lui convient» 

LHe Deliariiie 


— Page 55 {en bas) : 

Georges HUGNET. 

Onan. 

Salvador DALI. 

Paris, Editions surréalistes, 1934. 

E.O, Eau-forte de S, Daii, 

Ex. 40/50 sur papier vergé des Manufactures 
d'Arches. 

Chevreau argenté. Des mains en mosaïques roses Ci 
noires sortent de formes aux contours nuageux. 

290 X 230 mm. 1961, 
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« One /ümféœ pj^sc de main en 
nwrn qui ne iaiae rien dernére 
eile et dunifie invisihh au miiea 
des apparences m 

Georges Hugnei 

- Page 56 fen haut à gjyc/ieJ ; 
leonottCARRINCTOhl. 

Uneêhetïiisede nuit de flarelie. 
jeanARP. 

Farfi, Librairie Les Pas perdus, 19S1. (L'Age d'qr). 
Traduction par Y. Bon nef Oy, Gravure hif linoléum de 
Urp, 

Ex. 41/50 sur marais Crevecceur. 

Bok lêie de r>égre. Mosaïque de veau velours beige 
et bleu, serlie a ceser noir ei trois bovtons de nacre, 
177ï140mm, m. 

t DN VNls{ — ÿonsorr^ Monsjouf, 
quel article désirez-vous f 
NU P — rrrjfe sof/ée, je me surs 
demandé en passant, s* par hasard 
vous n'auriez pas de chemises de 
mitu 

Leonora Carrington 

- Page56 fen haur à droitej : 

Les Pages liWes de la main à plume. 

Paris, tft., 1042'W3.13 fascicules. 

E,0. de textes de onze auteurs. Ifluslrattons de huit 
artistes. 

fi. 14/15 sur auvergne avec deuï gravures originales, 
cinq tirés è part des illustrations, un monotype, un 
dessin supplémentaire. 

Chevreau verni noir, Trompe-f'ceil d'un livre dans le 
livre. 145 % 11S mm, 1975, 


- Page 56 ^err has a gaucftej ; 

PaulNÛUCE. 

Pour l'année I92fl, la Maison Samuel nous présente 
qwlques manteauji. 

RenêMAGRITTE, 


Bruxelles,Maison C,Muller, S. Samuel et 6e, 1927, 
Texte de P. Nougé. RepToductions de collages de 
R,.Magritte, 


Box tête de nègre. En incrustation, silhouette 
féminine trlcéphale en écaille de tortue et en 
itrarqueterie ce bois. 245 ï TSO mm, 1961. 


< Contramfî de décider^ c'est une 
chose ^tfjve qce de choisir * 

Paul Nougè 

” Page 56 (en bas a droite} : 

André PIEYRE de MANDIARGUES. 

La Motocyclette. 

Paris, Gallimard. 1%3, 

E.O. 

Ex. 4/20 sur vélin de Hollande Van Gelder. Envoi à 
Danid Sickles. 

Box verni noir. En incrustation^ une fermeture éclair 
entrouverte sur lond de bd* ro^ chair. 

205x145 mm. 199-9. 


f l'idée qu il jurarf ptr focbd la 
ramener au lii {ju'd aurait pu 
ffietire la main sur ia krmetufe- 
éclair et ouvrir k combinaisouy 
saisir sort corps nu^ ht avait éré 
irtsupportable * 

André Pieyre de Mandiargues 

-Page 57; 

Drl..C.MARDRUS. 

Le Paradis musulinan. 

François-Louis SCHMIED, 

UFA.Scbinied,195Û. 

Ex, 154/157 su r japon. 

Box ivoire. Composition géométrique de quatre 


oiseaux: aux vols convergents dans une coupole 
mosaïquée et dorée. 335 * 2^ mm.. 1995. 

f Ah sou/ève-mof de tes afies, er 
mêne-mor ai; ZéiTuVh, 

Au Zértith 1 « 

Le Paradis rnusulman 


Pjpf U * 

Robert PlMGET, 

L'Inquisitoire. 

Paris, Les Editions de Minuit, 1%2. 

E.O, 

Ex. 14/60 sur alla-nvousse. 

Veau havane rwarbré. Autour d'un œÜ de verre 
orange et noir, incrustations de triangles-de veau 
marbré plus clair et réseau de fmes moulures de 
vernis noir. 2i0' x 143 mm. 1985. 

<fOVt OU NON RÉPONDEZ* 

Robert Pinget 


_ Page 59 ; 

Patrick WALDBERC. 

Aux petits agneaux. 

Ma* ERNST. 

Pa ris. Au Pont des arts, 1971, 

E.O. Lithographies de M. Ernst. 

Ex, 48/1C1 avec suite dej gravures signées sur japon 
nacré. Envols de l'auteur et de l'artiste. 

Box ivoire. Panneau de parchemin nuancé ; grandes 
ferrures de cuivre incrustées dans une découpe de 
papier marbré et cabochons de verre. 330 x 2^ mm, 
1971, 


■ Tu nessemiifes, bï dit Severiu, à la 
Prmcesse Pa/arbe. Ttr as fe même 
prûliiy ies mêmes rondeurs, tu 
armes h choucroute et comme eile 
lu t'appelles Charlotte * 

Patrick 3Valdberg 


— Page 6Ù {en haut à gauche} ; 

André BRETON. 

La Lampe dans Phorioge. 

TOYEN. 

Paris, Editions Robert Marin, 1946. (Collectron L'Age 
d'or). 

E.O. lithographie de Toyen. 

Ex. 111/350 sur vèbn d'Arches. 

Box verni irisé. Titre de l'ouvrage et nom de l'auteur 
en lettres incrustées vert olive et rose indien. 
197ï140iinm. 1973. 

itjen 'ai jamêis désespéré de son 
réveil » 

André Breton 


— Page 60 fen haut à droite} : 

Pierre REVERDY. 

Les jockeys camouflés. 

Henri M ATI SSE. 

Paris, Paul Biraull inipr.,191fl. 

Deuxième édition, la première approuvée par les 
auteurs. Dessins de H. Matisse. 

Ex. 6/100 sur simili-japon. Envoi de l'auteur à Mme 
Justin Franlî Simon. 

Box noir. Bandes verticales blanches incrustées et 
listels horizontaux multicolores en léger reliel, 
260*190 mm. 1973. 

f Tout devrent gai ! » 

pierre Reverdy 


- Page go {en bas) ; 

Paul kUARD. 

Un pû^me dans chaque livre. 

Quinze artistes. 

Paris. Louis Broder. 195^. (Ecrits et gravures, 4|. 
E*. fi9/10€ sur vélin de Rives. 


Box marine. Incrustations des noms des illustrateurs 
en bandes parallèles multicolores couvrant toute la 
surface des plats et superposition du titre de 
l'ouvrage en box blanc mosaïqué en relief, 

195 * 202 mm, W, 

— Page 61 : 

Jacques PRE VERT, 

Tentative de description d'un diner de lèies à ParlS' 
France, 

Paris, CIM, 1947. (Poésie commune, 4). 

E.O. 

Ex. 99/466 sur vélin du Marais. Joints trois collages 
originaux de l'auteur. Envoi a Edmond EomseL 

Box vert laurier. Médaillon de figures grotesques du 
taroi^ disposées en ovale autour du titre en lettres 
rouges et or. 356 x 306 mm. 1972. 

* Cetri'qui'...i 

Jacques Prévert 

— Page 62 {en haut} : 

]ean GENET. 

Le Balcon. 

AlberloGlACÛMEni. 

Oecines, f Arbalète, Marc Barbezal^ 1956. 

E.O. Ltihographie d'A, Ciacometii, 

Ex. IX/X?(.XII sur fapon impérial, 

Maroquin rouge nacré- Incrustations de formes 
anthropomorpnSques en box noir verni et irisé, 
com me suspend ues à des f rle-tî d'ceser noir. 
206x15Zmm,T9B3. 

f Nous avons donc mve/i-té. mJs au 
point, ce tour charmant de nous 
figer dam ia vie sehrt d'éterrteflei 
attitudes» 

JeanGenei 

— Page 62 {en bas} : 

André BRETON. 

Nadja, 

Paris, NRF, 1928 

E.O. Planches photographiques. 

Ex. 35/100 réimposés sur papier vergé Lafuma- 
Navatre. 

Bo* rouge. Constellation mosa'r'quée et dorée ; l'arstre 
central porte une photographie d'A. Breton et les 
étoiles le portrait imaginaire de Nadja. 210 x 170 mm. 

im. 

f Pourtant Madame Sacco, 
voyante, J rue Usines, qui rte 
s'est jamais trompée à mon sujet, 
m'assurait au début de cette 
artnée, que ma pensée était 
grandernent occupée "d'une 
HÉiÉNr» 

André Breton 

— Page 63 {en haufj : 

André BRETON. 

L'Amour fou. 

Paris, Gallimard, 1937. (Collection Métamorphoses,. 
III), 

E.O. Planches phoingraphitques. 

Ex. IV/Vl sur japon. 

Box rouge. Silhouette d'idole en box tête de nègre, 
sertie d'une entaille et disque de bois perforé. 

192 X143 mm. 1969. 

# Cet objet je h prévoyais plus ou 
jnoins, or il m'est arrivé de fe 
découvrir unique sans doute parmi 
d'autres objets préfabriqués » 

André Breton 


— Page 63 fen 6asJ : 
André BRETON. 
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Le Stifféifisme er la winTure. 

Paris, m 

f.O. Jïepfûdudfons de ubfeiux. 

Eï. ÿ/lS sur vergé de Holfende Pannekoek. Joînis 
quatre poèmes aurograpFie^ de Valentine Hu^o 
corcemanî J'ayteur et urre photographie de celuî-ciK 

Box noii verni, fîosjce formée du portrait 
photographique d'j^. Breton, errtDoré de ceux des 
peintres auxquels est consacré l'ouvrage, 

245 x200 mm. 1971. 

* Que /es paris aiffem kur tis'm 
delà dü son h 

André Brecon 

— Fige 64 (i gitiche} : 

Louis SCUTfNÀfRE. 

Le Lien de pailfe, 

René MACRITTE. 

PariSj. Georges Visât, 1%9. 

E.O. Frontispices à l'eau-lorte en couleur de R. 
Magritie. 

Ex. H,C, XXV/XXV sur vélrn de Rives avec suite sur 
japon nacré, portant te timbre sec dé l'atelier de 
Vartpste. /ointe une seconde épreuve sur vélin de 
Rives du Lronlispice. 

Box jaune paille et vert foncé verni. Sur le pla t 
supérieur, deux veur sont * poses » sur une paire de 
lunettes. 

nMe$ regards preirnenf leur vû/» 
Louis Scutenaire 

— Pige 64 fà droite} : 

GuyROSEY. ^ 

Les Moyens dtesistence. 

RerpèMAGRIOE. 

Paris^ Georges Visât, 1%9. 

Edition définitive. Eau-forte en couleurs, de R. 
Magritle. 

Ex. H.C. XXI/XXV Sur vélin de Rives^ avec fteau-forte 
en trois épreuves, sur vélin de Rives, sur japon nacré, 
sur japon ancien, portant le timbre sec de r âtelier de 
Tartisie. Sur le plat supérieur, une loupe « rapetisse » 
le litre de l'ouvrage. 

f i ^00 se fue auss/ bien à rre pas 
mourir 

Plutôt que de vme au jour k 
jour» 

Guy Rosey 


” Page é5 (en haut et en bas) : 

Huit auteurs. 

Violette Noïières. 

Huit artistes. 

Bruxelles, Editions Nicolas Fia me! (MesenS' 
Vfiamonl}, 1913. 

E.O. 

Ex. IX/X sur hollande Van Gelder en Zonen avec 
suite, joints une correspondance, des documents 
administratifs, des photographies. 

Chigrin mauve. Au pl^t supérieur, un disque 
tourna ru autour d’un axe porte, sur Tavers, une 
couronne de vioteltes mosaïquées entourant le titre 
et, sur le revers, une couronne analogue en métal 
entourant une photographie de Violette Ngjiéres. 
290xa25mm.19B2. 

tOn ne condu/r pas sa fiife comme 
un tninM 

E.L.T, Mesens 


— Pêge 66 (en bëut} : 

André F RENAUD. 

Joan Mir^et rémancipation définitive de la queue 
du chat ^ 
loan MIRO, 

Paris, Maeghl, 197&, 


É.O. Eauxdortesde |. Mîrô. 

Ex. 21/175 sur vélin d'Arches. 

Boï vert bronze estampé d'un fin réseau. Tracés 
sinueux de ressorts colorés et disques rouges, vert et 
^une; bande horiïo-nlale des lettres du nom^^de 
'aule ur et de l’illustrateur, mosaïquées en mêmes 
teintes et en reliels inversés. 254 x 2fié mm. 1983. 

Il Pourquoi voos croirki-voui 
ûbiigé de peindre un empereur 
rcmim sr vous nVrmei p3i (es 
empereurs romains et pourquoi 
une pomme sf vous n'a/miez pas les 
pommes... Ecoutes plutôt li queue 
du chat » 

André Frénâud 

— Page 66 (en bas} : 

Georges HUCNET. 

Non vouloir, 

PabJo PICASSO. 

Parts, Editions /eanne Bûcher, 1942. 

'Eau-forte et burins sur cliché de P. Pkasso. 

Ex. d'auteur VIA'] îur vergé d’.Afches teinté avec une 
suite des illustrations typographiques en quatre 
couleurs et une épreuve de superposition. 

Box ivoire. Quatre bandes obliques de box bleu ciel, 
citron, rouge vil et noir. En Incrustation, 
compartiments géométriques de box vert olive 
raboté verticalement. 191 x 146 mm. 1963. 

r Tenture à masquer k hasard 
pour enlever tes œuvres d'art • 

Georges Hugnet 

— Page 67 fen haut) ; 

Paul ELUARD, 

A toute ép/euve. 
loan MIRO. 

Genève, Géiald Crainer, 19S8. 

Première édition illustrée. Gravures sur bois de J. 
Mirô. 

El, BÛ/1% sur vélin d’Arches. 

Box beige. Sur incrustations de vachette brune, trois 
ensembres de cercles et d'ovales multicolores, 
chacun pivotant dans des évidements autour de 
deux axes, engendrant de multiples combinaisons de 
formes et de couleurs. 325 x 271Q mm. 1983. 

•■ye t^appelleraî visuelle 
ef muitfpiteral ton image r 

Paul Eluard 

— Page 67 (ert bas) : 
lean GENET, 

Les Paravents. 

Dednes, Marc Barberai, L'Arbalète, 1%1. 

E.O. 

Ex. XXXVI/XL sur japon nacré. 

Box vert. Trompe-l'œil en relief de six formes 
dépliées en box jaune, rouge et bfanc estampe 
d'oeser noir, façon papier Annonay. 195 ï 14.5i mm. 
1992, 

■ te Décor: il sera consrftoé par 
une série de paravents sur lesquels 
les ohiets et tes paysages se/omr 
peints... M 

loan Cenet 

— Page 66 (ert haut à gauche} : 

René CHAR. 

L’effroi la joie, 
loseph 6rMA. 

Paris, jean Hugues, 1971, 

Deuxième édition et première édit ion illustrée. 
Eauï-fortes de j. Si ma. 

Ex, 68/90 sur papier d'Auvergne du Moulin Richard 
de Bas. 


Box ocre nuageux eï verni, 264 x 193mm, 1979, 

« Enfin où mena/r-if 7,AuJt (uitfjïiei 
dissipées, au brouillard rappelé. Et 
la nature entière était frappée de 
pandémie» 

René Char 


— Page 63 (en fiaur à drofrej : 
HenriMICHAUX, 

L'Espace du dedans. 

Paris, Gallimard, 1944. 

Eï. H.C. b/c sur vélin pur fil Lafuma'Navarrc, 

Chèvre noire froissée et écrasée. Au dos, titre 
incrusté en box nofr et brillant et mosaïqué en 
chèvre noire. 187 x 123 mm. 1989. 


— Page êS (en bas à pucbej : 

Jean-Paul SARTRE 
La Nausée. 

Paris, Gallimard, 1938. 

E.O. 

Ex. 7/15 sur vélin pur fil des Papeteries Lafuma- 
Navarre. 

Box carmfrt. En rncrustations, formes à bords 
festonnés et papules en peau d'autruche de même 
teinte. 190 1 120 mm. 1969. 

» H faut aimer les hommes. Les 
hommes sont adm/rab/es. fai 
envie de vomir et foüfd’un coup 
ça y est ; la musée» 

Jean-Paul Sartre 


— Page 66 (en bas à droite} : 
Samuef BECKÊTT. 

Molloy. 

PariSj Editions de Minuil, 1951. 
fO, 


£ï. 4/50 sur vélin supérieur AbbeÜo des Papeteries 
deCondat. 


Buffle ocre jaune. En incrustation, panneau de 
parchemin crispé. 190x125 mm. 1964. 

f ft j7 me semblait me voir weiiiira 
une vitesse d'éphérrkre» 

Samuel Beckett 


— Page 69 (en haut) : 

Amos KENAN. 

A la gare. 

Pierre ALECHJN5KY 

Milano, Giorgio Üplgfio et cié., 1964. 

Adaptation française de Christiane Rochefcrt- Eaux- 
fortes de P. Alecninsîty. 

Ex. 36/60 avec suite sur papier Ümbrla. Dessin 
original et envoi sur le f^aux-titre. 

Boï vermillon. En Incrustation bord à bord, chcs'reau 
froissé de même couleur. 256 x 205 mm. 1969. 

» Et Je me réveille en sang dans la 
vallée des lamentations * 

Amqs Renan 


— Page 69 (en bas) ; 

Trislani TZARA. 

Ramures. 

Alberto GlACOMEHL 
Paris, CLM, 1936. (Repères, 11j. 

E,0. Dessin d'A. Ciacometli. 

Ex. 49/70 sur normandy vçllum teinté, (ofnt ledessir 
original d'A, Giacometti. 

Chèvre brune. Plaques de cuivre oxydé portant troè 
fines moulures. 259 x 185 mm. 1982. 

* f//e Télk le soleil au veHlm des 
porrts eHités» 

Tristan Ttara 
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Albert CAMUS: 

La F«te. 

Paris, Gallimard, 1W. 

E,0. Ex. I/X iur japon impérial. 

Box noir, flols de crapaud noir Incruilés. 

190il22mni-im 

*... parce que ia Peste ne 
s'imagmit pas ou 
huisemcnj t 

Albert Camus 


- Pâge 71 {en haut er en bas} ; 

Albert CAMUS. 

La Peste. 

Manuscrit du premier état de la première version. 
W2. 

Manuscrit du deuxième èiat de la première version. 

mM 

Eléphant w bo* noir. Compcrsition ert contrepoint 
pour les deux volumes : incrusiallons de formes 
aiguës en box ou en éléphant ei fines moulures de 
semis noir. WJ * 209 mm, \Wr 

fHous vqIô pour longtemps dam 
les tértébries de k Peste * 

Albert Camus 

— Pagellt 
Sernard NOËL 

Le livre de Toubli. 

Olivier DEBRE, 

Marseille,Ryoândf,1®5. E.O. Eaux-fortes d 'O. 

Debrè- 

Ex, 42^121 sur vélin de Rives. 

Box noir mat. Larges failles incrustées de veau blanc 
cassé et de ealudiat noir, serties et traversées 
d'entailles. Î95 x JJS mm. 19B9. 

I Un fiiVre ressemble au iivre quand 
il semble émerger de l'oubli. Ahr$ 

II est vreux d'un rêve qui cherche 
sa fin dans Péveil de nos yeux^ 

Bernard Noël 


— fepp 7? ■ 

Pierr^REVÊROy. 

Le Chant des morts. 

Pabfo PICASSO. 

Paris, Tériade, 194B. 

E.O. lithographies de P. Picasso. 

Ex. 99/150 sur vélin d'Arches. Joints le^ manuscrits 
autographes de deux des poèmes. 

Sanglier gris foncé. Croix de Saint-André, en fort 
relief, portant le titre et des clous de cuivre dans des 
découpes circulaires. 4Î0 x 34Û mm. 19!?3. 

r if reste peu de choses à prendre 
Dans on homme qui va mourir t 
Pierre Reverdy 


— Page 74: 

Eugène GUI LIE Vie 
les Murs. Jean OUBUFFET. 

Parh, les Editions du Livre^ 1950. 

E.O. lithographies de I. Dubuffei. 

Ex. 0J/16Osur mont val. 

Box noir raboté à plusteurs niveaux. Carrraieu de grh 
et lacérations comofées d'agneau velours coloré. 

385x305 mm. 1965. 

f Voir h dedans des murs ne nous 
est pas donné» 

Guflfevic I 


— Page ?S : 

Eugène GUILLEViC 
les Murs. 

Jeatt DU BUFFET, 

Paris, les Editions du Livre, 1950. 

£.0. Lithographies de J. Dubuffet. 

Ex. 156/160 Sur monlval. 

Box gris foncé. Appareil de maroquin gris raboté et 
de parchemin transparent sur fond de lettres de 
couleurs 3&5 x 305 mm. 1%J. 

* ih ont afiaire aussi à la pluie, aux 
fessfvei... 9 

Cuillevic 


— Page 76 : 

Georges RIBEMONT^DESSAIGNES. 

La Ballade du soldat. 

Max ERNST. 

Verce, Pierre Chave, 197Z 
E.O. Lithographies de M Ernst. 

Ex. 4/79 sur velin d'Arches avec suite signée sur 
japon nacré. Envois de fauteur et de l'artiste. 

Box rou^e et box bleu gorllochés. Sur le premier 
plat, factior^naire dans sa guérite dont Je toit 
renferme ur^e boite à musique ; lettres ornées du 
titre en zinc incrusté. J90 x 3IW mm. 1973. 

f Comiment tuer k temps 
Au milieu de tout fa 
A fi ! dit le soldat quand on a dans 
sa conscience 

Pas même les galons d'un caporal 
Comme on a de la chance 
D'entendre ta voix d'un général * 
Georges Ribemont-Oessa ignés 


— Page 77 (en haut} : 

Alfred JARRY. 

Ubu Roi. ^ 

Joan MIRO. 

Paris, Tériade, 1966. 

Lithographies de |. Miré. 

Ex, 132/305 sur vélin d'Arches. 

Box vert. Agencement mosa'iquè, incrusté, en relief 
ou en creux ; éléments électroniques, roues dentées, 
pfaque de liège, pièces de monnaie mobiles dans un 
récepiacJe. 4:H) % 325 mm. 196B. 

* Voyex^ voyez k machm 'tourner 
Voyez, voyez la cerveli'sauier 
Voyez, voyez tes fenllers 
trembler» 

jChansoni du décervelage) Alfred jarry 


— Page 77 fen bas} : 

André BRETON. ' 

Constellations. 

Joan MIRO. 

New York, Pierre Ma tisse, 1959. 

E.O. Eauxdo'Hes et lithographies de Miro. 

Ex. 4/10, avec trois épreuves d'une eau-forte, dont 
une en ooir> une en noir rehaussée de couleurs par 
Tartiste. une en couleurs et deux lithographies en 
couleurs, jointe une page manuscrite ü'A. Breton. 

Box |renat et box noir. Damier de cercles et de 
carres êvidés mosaïqués en reJief et masquant 
partie llemerii une composttion en box de diverses 
couleurs et en maroquin raboté. 44C x 385 mm. 1%6. 

K te moi “constellations" retenu 
par Mirô est donc bien le plus 
chargé de l'idée de passage et de 
transmission à roui prix qui vaui à 
la hh, pour k nature et pour le 
mythe* 

André Breton 


^PageTd: 

Alfred JARRY. 

Le Surmâle. 

Paris, Editions de la Revue blanche, 1902. 

E.O. 

Ex. 19/20 sur papier de Hollande. 

Box cerise. Assemblage de peaux métallisées et de 
pièces métallÊques constituant une capsule spatiale 
phallique en relief et en creux. 2)00 x 165 mm. 1906. 

1 Ce n^esf pds un homme, c'esf une 
machine* 

Alfred Jarry 

— Page 79 : 

Alfred |ARRY. 

Ubü Roi. 

MAHA. 

Paris, Dupont-Visal, 1%2. 

Eaux-fortes et dessins de Matta. 

Ex. 1/15Ü. Les dessins sont rehaussés de cou leurs par 
l'artiste ; joint un dessin original. 

Box roup cerise. En relief, robots consEilués de 
divers éléments : peaux métallisées, méiab matières 
plastiques^ verre,etc. 400 x 263 mm, 1964. 

f Afi ! Mère Ubu, me voici armé de 
ma cuirasse» 

Alfred jarry 

— Page 80 (en haut à gauche} ; 

Prerre-André BENOIT. 

Là. 

loanMlRO, 

Aies, PAB, 1960- 

E.O. Gravures sur cellufoid de J. Miro, 

Ex. 32/40 sur vélin d'Arches. Envol à i J.P. i, 

Etûx blanc à réseau |>oinllllé noir. Cercle de box 
blanc incrusté, portant le titre. 41 x 45 mm. 19B0. 


— 80 {en haut au milieu) : 

Pierre-André BENOIT. 

Entre le pouce et l'index. 

Pierre ALECHPN5KY. 

Aies, PAB, 1975 

E.O. Gravures sur celluloïd de P. Alechinsky. 

Ex. 15/21 sur rives. 

Veau sabJe. Cercle de paichemin incrusté dans un 
angle de fines moulures. 66 x 70 mm. 1968. 

— Page 80 {en haut à droite} : 

René CHAR. 

Le Poète au sortir des demeures. 

Jean HUGO. 

Aies, P A B, 1957. 

E.O, Gravure sur celluloïd de |, Hugo. 

Ex, 19/21 sur vélin d'Arches. 

Box îilfeul. En incrustation, bandes verticales de 
tarlatane en camaïeu de vert. 51 x 87 mm. 1989. 

— Page 80 {en fias à jycJbeJ : 

Pierre-André BENOIT, 
infidèle, 

Jean HUGO. 

Aies, PAfi,1961. 

E.O. Gravures $ur Celluloïd de j, Hugo, 

Ex, 7/9 sur rives. 

Box jaune vif. Cercles de lézard gris sur bande 
horizontale de lézard jaune. 05 x 60 mm. 1996. 

— Page SÙ {en fias au milieu) : 

René CHAR. 

Chanson detétagn. 

Jean HUGO. 

Aies, PAB, 1955. 

E.O. Gravure sur celluloïd de |. Hugo. 
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Es. fi.'"® syr Auvergne Gourheyfe. Envoi de l'iuleur à 
Jacques Poige. 

Bûx vert njcré. En mcrustdEiort, pajinÉau 
^ectanguljrre de bûs noir estampé et doré. 
77jtflOmm. 1^. 

— 8Û fen bas j droilej : 

And/e f R EN AUD, 

Payi retrouvé, 

Jeart HUGO, 

Afès, PA&jgs?. 

É.O, Gravure sur cdlubïd de J, Hugo. 

E](, 7/22 sur auvergne CourlKyre. 

Chèvre brune mouchetée. Quatre bandes 
frrèguliêres fioriiontales mullicoJores. 67x%rnfn, 

m 

— Pjge 61 (err hut à gaucfiej- : 

Pierre-And ré BENOIT, 

Petit livre pour M.M. jWarcelJe fvtalhieu). 

Manuscrit. Aies, 1961. DIk dessins origrnauj; de P.A. 
Benoit. 

Box marron gfarcé, Jnrruslatfons ^éomélritfues de 
galuchat, entourées du titre du livret et des noms de 
personrvages de « A la recherche du temps perdu k 
88 k 94 mm. 1987, 


— Pige 61 (en hêuî Hf mr/JeuJ.’ 

RerréCHAR. 

A une enlant. 

Jean HUGO, 

Aièn PAB, 1958, 

E.O. Gouache originale de ]. Hugo. 

Ex. 17722 sur arches. Envoi de l'auteur à Jacques 
Polge. 

Box rose. Bande verticale en relief de peau tressée, 
perforée, raJwtée, 77 x 77 mm. 1906. 

— PâgB 51 {en haut À dfûhe} : 

Pierre-André BENOtT, 

Eté 1954. 

Alés,P.Aej954. 

E.O. Gouache de P.A. Benoit. 

Ex. 2/24. Envoi à i ] et M *. 

Box bleu pâle Euilloché. Anneau de box nok autour 
d un cercle delaqué plastifié. 44 x 21 mm. 1988. 

— Pige 81 (en h^yf à drîw're) : 

Erédêric-|act)ües TEMPLE. 

Armagedon. 

jeari HUGO, 

Aies, PAB. 1974. 

E.O.Cravures sur celfutord de |. Hugo. 

Ex, 2/20 sur rives. 

Box noir. Incrustai ions circulaires de cuivre oxydé et 
froissé, 72x89 mm, 1988, 

— Pige 8} (en iws à ^auchej 
Pierre-André BENOIT. 

Le Vide. 

James GUITET. 

Aies, PAB, 1984. 

E.O. Découpures de ]. Guitel. 

Ex. 11/20 

Box blanc cassé, Sous un quadriilage, cadre de box 
gris clair en creux et panneau de box gris foncé 
percé d'une fenêtre ouvranl sur fa garde noire. 
84x92 mm. 1986. 

— Page 81 {en bas i droite} i 
Pierre-André BENOÎT, 

Ce qui vient. 

James GUtTET. 

Aies, PAB, 1995. 

E-O, Découpures et peintures de J. Guitel, 

Ex. 4/17 sur rives. 


I Box blanc. Au dos, écha ncru ne i rrangu la i re suiva ni la 
découpe du livre et soulignée de fines nsoulures de 
plastique multicolores. 89 xB2 mm. 1989. 

— Pige 821 
Kurt 5CHWITTERS. 

Auguste Boite. 

Max ERNST. 

Paris, Jean Hugues, 1967. 

Première édition çn français. Lithographie deM, 
Ernst, 

Ex. cfe l'éditeur sur vélin d'Arches avec trois états de 
la lithographie. 

Box noir. Dans un habitacle en plexiglas, une bilie 
d'acier circule entre les bJocs dune ville imaginée 
par Claude Wolff et des plots de box orange. 

200x102 mm. 1969. 

' Augüsce Boite aperçut dam k we 
10 individus qui itkienf droit 
devant eux dans une seule 
direction. .. U devait se passer 
gueJqtre chose* 

Kurt Schwilters 
(Trad. R. Vaiançay): 

— iPaige 83 : 

Georges HUGNfT, 

La Septième face du dé. 

Paris, Edilionis Jeanne Bûcher, 1936. 

E.O. Poèmes et découpages de G. Hugnet. 

Box noir. Perspective mosaïquée d'un damier de box 
ivoire et noir et d'un dé portant une figure 
anatomique ; titre en pointillé. 295 x 210 mm, 1965. 

^L'opérationréussit parfoli aux 
bâtisseurs dïmjget 

Georges Hugnet 

— Page 84 (en haut) ; 

Alice PAALEN, 

Sablier couché. 

Joan MIRÔ. 

Paris, Editions Sagesse, 1938. 

E.O. Eâu-fcrie de J. Mirô. 

fi. 7/75 sur vergé d'Arches, avec épreuve 

suppJémenîalre en noir. 

Toile tailleur grise. Applications de papier biarc 
déchiré laissant iransparaitre Ja trame du tissu. 

213 x165 mm, 1%9. 

f Te voilà lacée et nouée 
sans fin de Hh et de noeuds 
de ta propre toile muette... * 

Alice Paalçn 

— Page 64 (en bas} : 

Alice PA Ai EN. 

Sablrer coyché. 

Joan MIKÔ. 

Paris, Editions Sagesse, 1930. 

E.O. Eau-forte de|. Mirô, 

Ex. 17/75 sur vergé d’Arches. 

Box jaune vif. Mosaïque de deux formes en 
parchemin nuancé, serties d'œser vermillon et 
inclusions de box noir et vermillon dans les lacunes 
de la peau, 213 x 165 mm. 1985. 

* iZ-oJcf mû/T vfis^e en feu 
Vu dans Je mfrpjr des fantômes» 

Alice Paalen 

— ftfge SS ; 

PLATON. 

Parménide. 

5erçç POLiAKOfF. 

Pans, 1%4. (Collection de la Rose des vents, 4}. 

Texte françaisde Pierre Albert-Birol. Gravures de S. 
Poiiakûff, 


Ex. 20/20 Sur japon nacré avec suite sur vélin de 
Rives. 

Veau vermillon estampé d'un grain dus foncé. En 
incrustation, composition abstraite de box bleu mi, 
noir et blanc. 304 x 298 mm. 1900. 

» — Comme une peJnfure mise en 
perspective : de foin tout y parait 
faire un ensemble et i'orry voit 
apparence et Jdenfiîfé, 

— exacîemenr. 

— mais si J'ûo s ''approche, tout est 
muftiijpJe et différettt et cette 
sembkrtce de djverîfJ'è y mef un 
ajf de d/ssembJaflcei * 

Platon 

(Trad. P. AJbçjt-Bfratj 


— Pjge iS6 ; 

Ocravio PAZ. 

Marcel Duch.annp ou le Château de la pureté. 
MarceJ OUCHAMP. 

Genève, Claude GFvaudan, 1967, 

E.O. Sérigraphies de M. Duchamp. 

Ex. 19/1(W avec suite. 

Peau de porc blanche et pointillée. Sur des bandes 
obliques de box blanc incrustées, compositktns 
circulaires et h&rijorttales de lettres et trombones en 
matière plastique blanche, en reJief. 240 x 220 mm. 
1972. 

* La corftradktion qui cfënJe â la 
foh toute srgm/rcafiion à Pobjel et 
au geste est un acte put dans k 
sens morai er auMJ flans k sens du 
}eu* 

Octavro Pji 


— Page 87 '. 

André MALRAUX, 
lunes en papier, 
ferrrand LEGER. 

Paris, Editions de la Galerie Simon, 1921, 

E.O. Gravures sur bois de F. Léger. 

Ex. JV/X sur hollande Van GelÆr. 

Box noir. Jncrustations de formes irrégulières en box 
bfanc uni ou ponant des écritures imagirtalres. 

325 x 230 mm. 1989, 

* les fn/jnrs-de-June, bien /eunes, 
croyaient qu'ils travaillaient à des 
ouvrages invisibles et compliqués » 
André Malraux 


— Page 86 (en Haut} : 

Michef LEIRIS. 

Miroir de la tauromachie. 

André MASSON. 

Paris, CLM, 1930. (Acéphale. Nouvelle série. Cahier 
1. lïrotismeji. 

E.O. Dessins d'A. Masson. 

Ex. 38/40 sur normandy vellum blanc. 

Box vermilion. Tète de taureau en fourrure et 
emblèmes sexuels mosaïqués sur fond de cerdes 
concentriques noirs. 172 x 135 mm, 1907. 

* Analysé ious Pangie des relations 
QU il présente, norammenf dans 
racfrVifè érotique. Part 
tauromachique revêtira, on peut k 
présumer, Pasped dun de ces farts 
révélateurs qui nous êrlarrenr lut 
certaines parties de nous- 
mêmes... > 

Michel Leiris 
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— Pige S8 fen fajs/ ; 

Louis AEACOf'f. 

le Con dirêne. 

Ancifé MASSOfs, 

S.f, René BonneL 1928. 

E-O. Eiux-fcirles d'A. Masson. 

Ex. imprimé pour Pascal Pia, sur japon impérial avec 
üw suite des eaux-Éortes avant la leHre et une suite 
définitive tirée en bisire- Joints les épreuves 
corrigées el huit documents relatifs a l'édit ion. 

V«u rose clair. Emblème phallique en reSref sur fond 
photographique d'ogives gothiques, dans un 
panneau de fourrure et deux encadrem-ents en 
creux. 250 X 19& m m, 197&, 

■ Far k verge àe Dieu f m 

■Aragon 

— Pige 89 (en hiut}: 

Georges BATAILLE, 

Madame Edwarda. 
leanFAUTRIEE. 

Paris, cheï le Solitaire (George Blai^t), 1942 (1945|. 
Deuxième édition revue parTauteur, Gravures de |. 
Faulriet, 

Ex. 1/20'Sur vergé ancien avec: l'a suite des gravures 
en noir sur chine. Trois dessins originaux à la plume 
sur chine. 

Box verni vieil ivoire. Arabesques de box orange et 
de filets dorés. 215 x 142 mm. 1974, 

n Madame fdwarda s*en àtbit 
devint moi dans h$ nuées,,. » 

Georges Bataille 

— Pige 89 (en bai : 

Paul ELUARD, 

Facile. 

Man RAY. 

Paris, GIM, 1955, 

[.0. Photographies de Man Ray. 
b. 784/19^ Sur vélin, 

Box noir. Emboîtement de deux cornpositions 
contenirrques inversées formées par les lettres du 
titre en vernis noir incrusté, 24B x 195 mm, 1906. 

€ Tu enveioppei thamme » 

Paul Eluard 


— Page 9C ; 

PINOARE, 

VHP Pylhique. 

Pablo PICASSO, 

Aies, PAH, m 

Texte en grec traduction originale de J. Beaulret. 
Pointes sèches de P, Picasso. 

Ex. 26/44 sur vélin d'Arches. jointes onze planches 
d'essai ou refusées sur divers papiers. 

fMaroouin vert foncé. En relief, deux encadrements 
irréguliers el fragmentés en box bleu pétrole 
estampé d'œscr vert de gris, bordés de moulures 
marquées d'un filet droit. SID x 355 mm. 1%3. 

— Pige 91 ; 

Joaquim FERRER. 

Ciné vertical» et une horizontale. 

Six dessins originaux par |, Ferrer. Paris, 1%9. 

Envoi de l'artiste à Anfre^Marie, Agnès et Jean- 
Hugu» i1%9). 

Box gris dair. En box verni noir,, cinq moulures 
vertical» sur le dos d u i ivre et un si lion horizon ta I 
sur le plat supérieur. 292 x 207 mm. 1971. 


-Page 92: 
Wallace TING. 
1 cent Life. 


Vingt-neuf artistes. 

Eterne, E, Kornleld, 1%4. 

E.O, Lithographies de vingt-neuf artistes. 

Ex,, 00/100 Sur vélin d'Arches, avec mention a Paris 
édition », 

Box verni vert foncé â marbrures noires. Fleur 
stpsée en box verni orange et rose indien, autetur 
d une capsule ou s'accumulent d« cabochons 
mobiles en plastique muliicolores ; lettres du titre en 
plastique luminescent en superposition à un 
montage photographique ; semé de fleurettes en 
box mukicûfore fluorescent. 420 x 310 mm. 1900, 

* Why the Würid not safe for T 
cenJf» 

Wallace Ting 

— Page 93 : 

Wallace TING. 

1 cent Lile, 

Vingt-neuf artistes. 

Berne, E. Kornfeld, 1%4. 

E.O. Lithographies de vingt'neuf artistes. 

Ex.^^/IQO sur vètin d'Arches.avec mention ■ Paris 
édition». 

Box vert émeraude. Grande fleur stylisée en bo* 
verni orange dont le cceur évidé est rempli de 
cabochons multicolores mobiles ; semé de 
fleurettes ; titre en plastique à effet holographique, 
rebordé de fines baguettes vert cru, 420 x 310 mm. 

im 

tr Thoifiané fhwefi 
bfossont in our bîg heari 
Thûuand years * 

Wallace Ting 

— Page 94 : 

Henri MI'CHAUX. 

Meidosems, 

Paris, Editîorts du Point du jour, 194&. 

E.O, Lithographies de H, Michaux. 

Ex, V/XX sur vélin d'Arches avec suite à grandes 
marges, lointes une triple Suite en trois couleurs et 
trois planches refusées. Envo-i à Mario Nissam. 

Box noir. Composition de papiers bois gris clair et 
vert foncé, déchirés, sur fond noir. 252 x 188 mm. 
1963. 

ir£)es owfé» d'sifectionj 
d'infection, d« codées de 
t'àrrière-bân des ioufinnees t 

Henri Michaux 

— Page 95 ; 

Dessins. 

Asger |ORN. 

Silteborg, Silkebofg Kunst Muséum, Paris. Phases, 
1979. 

E.O. de textes de cinq auteurs. Dessins d'A, jorn, 
lûints des maquetles, des épreu ves, cinq dessins 
originaux dont un en couleurs. 

Box marron. Un ressort s'enroule Fibrement autour 
de trois rondelles éventail et sur une bande oblique 
de cobra teinté. 227 x 100 mm. 1903. 

f Oiseaux nonçhiknti et îerpenH 
moqueurs» 

Asger jorn 


— Pige % {en haut) ; 
leaO'lâcques LEVEQUE. 

Royal garden blues. 

Cinq artistes. 

Paris, Michel Cassé, 1%4. 

E,0. Lithographies de Berthob, Klasen, Rancillac, 
Télémaque, Voss. 

Eï. A sur japon nacré, joints un manuscrit, une suite 



supplémentaire sur vélin de Rives et ciriq dessins 
originaux. 

Box bleu canard et box orange. Sous une |rjlle de 
métal perforé, cercles concentriques multicolores. 
ressorts incrustés dans des sillons teintés en rouge et 
bleu ; titre mosaïqué bicolore, 255 1 250 mm, wi. 

* U faut être poète à if avers ies 
autres M 

Jean-Jacques iévëque 

— Page % {en bas) : 

Quatorze auteurs. 

Peter Klasen. 

Pûllenza, Arte industria, 1962. 

£-0. 

Envoi de l'artiste à Eticitne des Roys, 

Box gris bleu métallisé. Dans un caisson 
rectangulaire, photographie du visage de l'artiste 
portant, comme un monocle, un objectif 
photographique fidèleirient reconstitué en veau 
noir ; titre de l'ouvrage en carton lissé. 201 s 214 mm. 
1964 

■ tes phofoî que je trou ve ou que 
/éprends mohfnëme conslitueni fi 
première étape d'une approche de 
h réaiiié. lis agit d'une véritable 
investigaûùn du rèef à travers 
.f'db/ectïf» 

Peter Klasen 

-- Page 97 {en ftaufj : 

Paul-Armand GETTE, 

Poèmes à refaire, 

Exemplaire unique. Compositions originales de P.A. 
Cette, m 

Box grh foncé. Grandes lettres du titre en creux ou 
en Incrustations à niveau et bordées d''eniail]es. 
131x%mm. 1974, 

— Fige 97 ifen bas} : 

Brion GYSIN, 

Permutations. 

Paul-Armand CETTE, 

S.l,s.n.,1965, 

E,0, Empeint» de P.A, Gette. 

Ex. 1/25. Joint» onze gouaches de P.-A. Gette, une 
gouache de B. Cyîin, deux ernpreintes refusées de 
P.'A. Gette et une lettre de l'auteur. 

Box noir. Panneau de métal »tam.pé; ouvertures 
permettanl, par un Jeu de tirettes, de multiplier les 
permutations du titre et des noms des auteurs 
imprimés Sur des band» multicolores. 252 x 176 mm. 
1970. 

iPiayitCûoiM 

Brion Gysin 

_pjpp ■Ofi ■ 

Robert DESNOS. 

C'est les bottes de sept lieues celte phrase «je me 
vois ». 

André MASSON, 

Paris, Editions de la Galerie Simon, 1926. 

E.O, Eaux-fortes d'A. Masson, 

Un des quatre-vingt-dix ex. sur papier vergé des 
Manulactures d'Arches. 

Veau ocre^ Une arabesque de box tète de nègre 
métallisé se déroule sur I» deux plats et surmonte 
une plaque de cuivre froissée et oxydée. 

330x245 mm, 1967. 

f D'entre les becs degar blêmes se 
lève une figure sans signifkalton » 
Robert Desnos 

— Pige ^ : 

Biaise CENDRARS. 
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U victfdngefeuie. 

Pâlis, fdilions Bernjrd Crjsset, 1934. 

1/10 $111 viéfin pur fîl Liiujn?. 

^eau velours gris clair à résilie gris foncé, fn reifef, 
cordon de bon vemiiflon s'enmuiini aulour de 
bagoenes noires. 192 sr 13^ mm. 1W6. 

t Ditef bien à vos imis ks poètes 
que k vie est dangereuse 
^tijoufdbai» 

Biaise Cendrars 

— Pige 100 (en huit} r 
LuisdeGONCORAVARCOTE. 

Vingt poèmes. 

PabTo P[C.^SSO. 

Pari;, Les Grands peinlres modernes et Ee livre, 194B. 
Traduction par Z. Mihçr, Gravurèi de P. Picasso. 

Ex. 12/15 sur papier cuvée spccfaie des Papeteries du 
.MaraiSj avec suite sur cbine et une suite dfes prernîers 
états des textes gravés. 

Box pourpre. En incrustation, grande forme Ovalisée 
sertie d'une entaîlfe et fragmentée d'un résea u de 
box vermilbri enfermant des Formes crrculalres de 
galuchat pourpre. 39Ûx BK mm. 19B9, 

• pj'erreî qu'è dayfres a re/use 
tOfient 

pierres brutes rivâtes dupiusgfêoé 
/irmrnarre.., * 

Gongara 
(Jrad. /. jVfrmer) 

— Pige W (en bas] ; 

GOETHE (lonann Wolfgang von), 

Pronoéthée. 

Henry MOORE 
Paris, P A. NicaiS^j 195T. 

E.O. de la iraduction par André Gide. Lit hographies 
de H. Moore. 

Ex. 1D/1& avec suite sur maFacca. 

Box gris foncé. Autour de quatre ouvertirres 
découvrant les gardes, emlîojtemefii de formes 
sinueuses à niveau et de creux en agneau velours 
gris moucheté. ifSS s 2 è 4 mm. 1986. 

I Que ceiui qui veut sa demeure à 
soi b construise » 

Caelbe 
(Trad A. Cide^ 


— Page W1 : 

René CHAR 
letlera amorosa, 

Georges BRAQUE. 

Genève, Edwin EngeFberts, 1%3. 

Première èditbrs illustrée. Lithographies de 
G. Braque. 

Ex. D.L. sur rives, avec Suite barrée. 

Box vert foncé. En incrustation, un encadrement et 
des formes librement rabotées. 32t) x 27Ù mm. 1989. 

•Cadeau b plus jncien de Ja terre 
àupkisirw. 

René Char 


— Fjee 7Ü2 : 

LECÛRBUSIER. 

Rien n'est gratuit. 

Exemplaire unique. Dessins originaux de Le 
Corbusier.1918,1%1. 

Box jaune. Incrustations à trots niveaux de fragments 
de rectangles brisés en box noir et en chèvre a 
estampages argentés. 157 x 174 mm. 1975. 

f Tout est... création * 

Le Corbusier 

— Page TÛî : 

René CHAR. 

Placard pour un chemin des écoliers. 

Joan MFRÔ, 

Valent ine HUGO. 

Manuscrit. 1936. 

Dessins originaux et rehauts au crayon de couleur de 
|, MirO {197Jh Carte autographe de celui-ci. 

Box ivoire. En incrustation, ardoise d'écolier et litre 
en lettres report cursives blanches. 210 x 152 mm, 
1975. 

Pa ris, GLM, 1937. 

E.O. Pointes-séches de V. Hugo. 

Ex. 9/25 sur vîeurjapon. Envoi de l'auteur avec 
dessin, joints feuiltets manuscrits et épreuves. 

8ox ivoire. En incrustation, simulation d'une ardoise 
éclatée en box noir à filets blancs ; titre mosaïqué en 
box rouge et à F'œser blanc. 260 x 192 mm. 1975. 

t}e sais bien que ks ebernins 
marchenf pjfus vfïe oue fes écofrers 
arrefés i leur cartable » 

René Char 

— Page W: 

Fernand LEGER. 

Cirque. 

Paris, Teriade, 1950. 

E.O. iithogfaphtes de F. Léger. 

Ex, 26/290 sur vélin d'Arches. 

Veau jaune. Deux cercles décentrés, constitués par 
une accumulation des lettres du titre et du rom de 
l'auteur, en incrustations multicolores pour le 
premier, en reliefs noirs pour le second qui est en 
creux, 424 x 285 mm. 1987. 

t Puisque ia terre 
est ronde, 

comment voulei-vous 
jouer carré f w 

Fernand Léger 

— Page 106 : 

Guillaume APOLLINAÎRE. 

Calligrammes. 

GtorgroDE CHIRICO. 

Paris, Gallimard, 1930. 

Lithographies de G. de Cbirico. 

Ex. 7/12 sur papier nacré du Japon, Jointes deux 
suites sur chine et sur papier de J. Whatman. 

Box noir mat. Superposition des lettres, du litre, des 
noms de l'auteur et de l'illustrateur, alternativement 
én box gris ou en box blanc à listels gris. 400 x 
256 mm. 1968. 


« Artifice d'artificier w 

Guillaume Apollinaire 

— Pige 103 ; 

Minotaure, 

Paris, Albert Skira, 1935-1939. 

Revue artistique et Ifttéraire, Treize numéros en trois 
tomes. 

Box sable. Variationsalternaliveinnient en creux, à 
niveau, en relief, Sur Crois têtes de taureau en peau 
velue. 320 x 245 mm. 1979, 

i-NouS tentons de créer ur? esprit 
neuf avec des malérliur nchuveaLrx 
er ceia en cfterchanî à pressentjV 
hs besoins plutôt qu'a comrnenîer 
indé/fnimenf ceux quf onr cessé 
déjà dbmter t 

— Page W: 

Robert DESNOS. 

Contrée. 

Pablo PICASSO, 

Paris, Roberid. Godet, 1944. 

E.O, Eaux-fortes de P. Picasso. 

Ex, Fl/x sur arches, avec quatre états de l'eau-foie. 

Box sable. En Fncrustatfons serties d'entailles, 
marqueterie de box jaui^e et vert foncé, striés de 
noir. 276 x 192 mm. 1999. 

t fe me sens raidir avec fe paysage * 
Roben desncB 

— Page m : 

André GIDE. 

Paludes. 

Roger de LA FRESNAVE. 

Paris, N R F, 1921. 

Première édition illustrée. Lithographies de R, de La 
Fresnaye. 

Ex. 183/300 sur vélini Lafuma-Navàrre. 

Box lierre. Composition géométrique de baguettes 
vert vif et tilfeul convergeant vers un panneau 
recta ngu lai re de ga luchat. 242 x 192 mm. 1987, 

f Mûii, ç:a m ^aurait fait peut, dit 
Angèle ; - mars continuez, - c^«t 
très bien écrit I. 

André Gide 


— Page U2: 

René CHAR. 

Les Transparents. 

Pablo PICASSO. 

Alés, PAB, 1967. 

Cariafêgraphie^ de P. Picasso. 

Ex, 9/19 sur rives, avec une Suite des gravures sur 
chine et une gravure refusée, toutes- signées. 

Box marron et box verni ocre ombré. Dans deux 
panneaux de mêmes teintes inversées, sont douées 
des peaux de grenouille parchensirvées. 

331 X 230 mm. 1981. 

■ Commencez à vous ré/oufr 
éfratTger^/e vajs vûüî ouvrir p 

René Char 


? 
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EXPOSITIONS 


1959 * de (a Société de h Relture origi- 

nalCr 

Bibliolliètiijc hfalianaie. 

• Ch>iizÊènne irierraFe ' section Française. 
Milan. 

1961 •Modem Frencii bootbindings by members 
oF the Société de la Reliure originale. 
Loridres^Arts Cojncii of Créai Britaîn Galle- 
fy 

• Reliures de bibliophiles à caractère écono- 
mit]ue. 

Pans» Musée des Arts décoratifs. 

• La Librairie française» 

Paris, Grand Palais. 

• Le Livre français depuis 155 ans. 

PariSpMusée Galliéra. 

• Ay^ Salon des artistes décora teu rs. 

Paris, Grand Palais. 

•An contemporain (Exposilion organisée par 
le comité de la Foire ne Paris). 

Paris, Grand Palais. 

• Franskform. 

SlocLKolmpLibjevaIch KortsthalL 

1964 • La Reliure originale fra nça ise. 

New Vork, Muséum of contemporary crafts» 

1965 • fïDositton de la Sociéiè de la Rel i uce origi¬ 

nale. 

Paris, Bibliothèque Nationale. 

•Modem Brilish and French bookbindings 
ffom the collection of ).R. Abl>ey. 

Londres, Arts Coutidl of Gréai Briiain» 

1966 •Franskform. 

Goteborg» Rohss Muséum. 

1967 •Exposillon universelle. 

Montréal. 

1969 • Georges Leroux. 

Ascona, Galleria del bel libro. 


• FranzdsîscheËinbarrdkunst. La ReliureoriEi- 
nale Paris. 

Zurich, Helmhauss. 

1971 • Exposition René Char. 

Saint-Paul, Fondation Maeghi. 

Paris, Musée d'Art moderne de Fa ville de 
Paris. 

1974 •Pûesîa Francesàconiemporanéa. 

Caracas. 

•Trois exposilions des livres de Pierre Le- 
tvurre. 

Mulhouse, Colmar, Strasbourg. 

1975 * Livres de Pierre lecuire. 

NicOj FestivaF international du livre. 

1977 • Liv res de Pierre Lecuire. 

Université d'Oxford, Maison française. 

1975 * Reliures, Monique Mathieu, Georges Le¬ 

roux, Jean de Gonel. 

Paris, Bibliothèque htalionale. 

19®0' • Trésors de la B i bliothéque de l'A rsena I. 

Paris, Bibliothèque de F^Arsenal, 

• Cien anos de encuacfernacrort de a rte. 
Palma de Mallorca, fundacion baflolome 
March Severa. 

• L'An de la reliure en France siè¬ 

cle). 

Beaumesnil, Fondation Furstenberg, 

• René Char. Manuscrits enluminés par des 
peintres du XX^ siècle. 

Paris, Bibliolbéque Nationale. 

1901 • Un métier d'art.„ la Reliure. 

Paris, Musée de la Poste. 

• Cent ans de reliure d'art. 10®O-19SO. 
Toulouse, Bibliolhèque municipale. 

1963 • Re liures conlempora i nés. 

Paris, Bibliolbéque de L'Arsenal, 

• t Un livre, c'esi aussi une reliure î. 
Monte-Carlo, Sporting d'hiver. 


1964 ■ Un dembsiècle de reliures d'an contempo¬ 

rain en France et dans 3e monde. 

Paris, Hôlel de Sens, Bibliolbéque Fomey. 

• Livres de Pierre Lecuire. 

Bruxelles, Bibliolbeca Wiltockiana. 

1985 •Reliures de charme. 

Bruxelles, BrbIFolheca Wittockiana. 

1906 * Exposition Bal taza r. 

Bruxelles, BibFiolheca Witlockiana. 

• Peintres illustraieurs du XX^ siècle. Aimée 
Maegbi bibliophile. 200 éditions originales. 
Saint-PauF, Fondation Maeght. 

1907 • ScbeFer (Lucien) ... 

Bruxelles, Bibliotheca 'iVitlockîana. 

• Autour d'un livre. 

Paris, Librairie A. Elaiiol. Exposition itinè- 
mnie organisée par la Société des amis de la 
Reliure originafe. 

• ReFiure française contemporaine. 

New York, Tne CnoFier Cfub. 

1966 «Cent reliures des Estiennes pour Fe cente¬ 
naire de f'école. 

Paris, Ecole supérieure Estlenne des arts et 
industries graphiques. 

• Cent trésors. 

Paris, Bibiiothèque NaticinaFe. 


1969 • Homage lo Georges Le roux : b i n dings f rom 

the Max Ernst Irbrary. 

New Haven, The flemecke rare book and 
manuscript Library [Yale Uriversily|. 

1990 *t En français dans le texte * 

Pa ris. Bibliothèque Natlona le. 

• Paui Eluard. Donation Lucien Scheler â la 
Bibliolbéque Littéraire jacques Doucet. 

*« En toute sîmpticiiè » t reliures de Georges 
Leroux. 

Paris, Librairie Claude Oierelo. 

•Georges Leroux. 

Paris, Bibliothèque NationaLé. 


COLLECTIONS PUBLIQUES 


BRUXELLES Bibliothèque Royale Albert R_é- 

serve precieuse, Eiblioiheca Wii- 
lockiana. 

CAMBRIEHjE The IHoughion Library {Flarvard Uni- 
(Mass.) versity]. 


LYON Bibliothèque munlcipate. 

NEW-HAVEN The Beinecke rare book and manu- 
script library (Yale University}. 

PALMA DE 

MALLORCA Fundacion Bartolome March Severa. 


CHICAGO 

Newberry Library. 

CAFN 

Bibliothèque tnunicipaie. 

GRENOBLE 

Bibliothèque municipale, 

HAMBOURG 

Muséum Fiir Kunst und Gewerbe. 

LA HAYE 

Koenlnklijke Bibliolheck. 

LONDRES 

iBritisH Library 

Victoria and Albert Muséum. 


PAR IS Bi blioth ^ue de l'Arsenal, 

Bibliothèque Jacques Douccl. 
Bibliothèque nationale. Département 
des Manuscrits. 

Bibliothèque nationale. Réserve des 
livres rares et précieux du Départe¬ 
ment des Livres imprimès. 

SAINT-PAUL Fondation Maeght. 


TOU LOU5E 6i b Ilot héqu e mu nlcipale. 
VERSAILLES Bibliothèque municipale. 
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1922 i Grjbïe(Afpei-Maritimes). 


1944 • Premîers poém&s publiés dafls la revue Con^ 

ftuences. Installation à Lyon. Atlaché à la 
rèdaciian de la revue. 


1945 • Voyage à Paris. Cfke à RenéTavernier, rçri' 

contres multiples avec des écrivains. 

G. Leroux fait la connaissance de sa future 
femme, Liletle, qui pratique la reliure e( 
pour UqueJle il créera ses premiers projçis. 


1946 • Prernier séjour à Paris et première approche 

du Jivre de bibliophilie. 



Georges Leroux à Grasse en 1945. 


1947 * Ouverlure à Cannes o'une librairie de llMTes 

rares et épuisés, à l'enseigne des «Quatre 
Venls», Un atelier de tellure sera insiallé à 
l'étage supérieur. 


1949 • Ma riage. Premières ventes de reliures déco¬ 

rées (non signées LercurxJ. Préserrtaiion de 
quelques œuvres à la Galerie Stoliar. Henri 
Creuzevault apprécie ces créations et conseil¬ 
le la « montée » à Paris. Germaine Everling* 
Picabia introduit les Leroux auprès de Rose 
Adler. Jacques Mitarasso,, libraire à Nice, 
leur fait connaître son père, Henri, libraire à 
Paris. 


1950 • Installation à Paris. Encouragerrsents maté¬ 

riels et soutien moral de Henri Malarasso, 
qui est alors un des rares à défendre le livre 
surréaliste. 


1953 • Henri Matarasso se rei i re à N ice. rna is son 

continuateur pour le soutien du livre de 
poésie contempotaine, Jean Hugues, prend 
la relève. H commande urte première reliure 
qu i ma rque te déhu t d'urte longue série ain¬ 
sique d'une amitié qui ne s'est jamais inter¬ 
rompue. 

Retour à Grasse à cause des difficultés de 
logerrrent. Des aller et retour Grasse-Parîs. 



Librairie « Les Quatre vents i, Cannes, 1947. 


1957 «Jostallatton définitive à Paris. Commandes 
de bibliophiles reconnus ou débutants. 

1959 • Partici pation comme invité à l'exposition de 

la 5ociéié de ia Reliure originale à la Riblio- 
théque Nationale. 

1960 * Membre de la Société dont ieroux fera par¬ 

tie jusqu'à sa transformation en 1975, Ami¬ 
tiés conviviaies de Paul Bonet, Germaine de 
Coster, Pierre-Lucien Martin et, un peu plus 
tard, Monique Mathieu. Désormais, active 
production. 


1%9 • A la suggestion de |ean Hugues, Max Ernst 

demande i Leroux de relier les livres de sa 
bibliothèque. Cette entreprise durera qua¬ 
tre années. Ces cent cinquante livres seront 
donnés par Dorothea Tanning à la Beinecke 
Libriry [Yale University, Etats-Unis). 


1970 «Aimé Maeght demande à Georges Leroux 
de relier un exemplaire de I cent fffe. Cette 
collaboration durera jusqu'à la mort du 
créateur de la Fondation de Saint-Paul où 
une centaine de livres fdiés par Leroux est 
désormais déposée. 


1974 *Rour René Char et à sa demande, Leroux 
crée des reliures « belles et sobres ». Début 
d'une correspondance prolongée avec le 
poète. 

1977 * Rrem ière comma nde de la Bi bitothéq ue Na¬ 

tionale, Leroux est convié à la première ex- 
posiiion de reliures contemporaines organi¬ 
sée par celle-ci (avec Monique Mathieu et 
Jean de Conet). 


1978-1990 

• Période d'intense activité. Commandes de 
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Georges Leroux, 1975, 


nombreux bibliophiles et libraires, notam¬ 
ment ceux des nouvelles générations. 


199C • Exposition peisonnelle à la Bibliothèque Na¬ 

tionale. C'est ta première que cette instîtu- 
lion consacre exclusivement à l'œuvre d'un 
relieur vivant. Cette exposition se propose, 
non comme une rétrospective prédétermi¬ 
née, mais comme un choix passionnel et 
vivant. 

Dés les armées 60, Georges Leroux faisait 
appel pour ses travaux aux meilleurs prati- 
crens, sa femme se chargeant de la mise au 
point des maquettes d'exécution. Collabo¬ 
rateurs acluds^ 

Relieurs l |ean Lipinsfci, Frafléûis flrîndeau, 
Anne Pi non, Martine Melin. 

Doreurs, Yvon Brannanie^ Claude Ribal, Phi¬ 
lippe Fié, Hélène Jolis, Nicole Dinrtiiri. 
Pareur : Emmanuel Bonanni. 

Doreur sur tranches : Fernand Koch. 
L'Atelier de KéaJisaiîons graphiques de 01- 
beit Balé a rendu possible peinant pkirs de 
trente ans ce que Leroux avait imaginé. 



Bibliothèque Nationale. 1978, 

André Frènaud, Jean Toulet, Georges Leroux, 
Monique Mathieu et jean de Gonet. 



























































François Brindeau, reheur 

2. Claude RibaJ, doreur 

3, lean LipmskC relieur 
4 . Vvoti Bfarriâritej cfo-reur. 
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Osera-t-on avancer que, contrairement à l’atteme, le livre n’est pas pour Georges Leroux une sujétion, 
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détournements, à toutes les métamorphoses ? Georges Leroux nous obligerait à admettre que nul n’est plus 
libre que le relieur pour qui chaque nouveau livre est une nouvelle naissance. Plutôt ; il est désormais celui 

qui fut le premier à s'arroger ce privilège et à l'exercer fastueusement. 














































































































